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ADAPTONS AUX RÉALITÉS

NOTRE PROPAGANDE

Si la besogne révolutionnaire n'exi-
geait que des. mécontents, nous pour-rions faire confiance à l'a classe capita-
liste. Les paysans qui, brûlant les châ-
teaux en juillet 1789, forcèrent les pri-
vilégiés au sacrifice du 4 août, igno-
raient le Contrat social. Ils souffraient :cela suffit pour la destruction. Mais par-
ce qu'ils ' savaient surtout ce qu'ils nevoulaient plus, Us laissèrent : la bour-
geoisie s'installer dans leur victoire et
en retirer les profits.

Le succès de la révolution qui vient
est donc subordonné à la multiplication
rapide des noyaux communistes qui ser-
viront de conscience et de guides aux;
masses révoltées. Or seules quelques na-tures d'élite sont capables de venir di-
rectement au socialisme par sentiment
ou par raison. La plupart des hommes,
pour se. détacher du capitalisme, ont be-
soin d'être atteints dans leur égoïsme.
L'aiguillon de la souffrance-fait des ré-
voltés les meilleurs de ces révoltés, enétudiant lés. causés et les remèdes de
leur souffrance, comprennent la nécessi-
té d'une transformation totale : telle est
la voie ordinaire du recrutement. Notre
propagande dans les milieux paysans et
ouvriers doit donc être d'abord essen-tiellement négative, s'attacher à. démon-
trer au .prolétariat que le régime capita-
liste constitue pour lui un danger per-
manent.

. ?Pour produire son maximum d'effet,
cette propagandedoit s'appuyersur l'ac-
tualité, d'où la nécessité de là soumettre
à une révision, à une mise au point cons-
tantes. Le parti dissident, qui s'obstine
à rendre éternelles des méthodes préco-
nisées par Jaurès avant la guerre alors
que le milieu social différait totalement
de celui d'aujourd'hui, se condamnepar
là à la stérilité. Mais si notre Parti, tout
en constatant, la situation nouvelle, es-
sayait de l'exploiter avec les anciens
moyens, il commettrait une faute ana-
logue à celle de l'état-major de 1914 qui,
connaissant la portée des canons et la
puissance des explosifs modernes, enga-
gea la guerre avec une tactique vieille
d'un demi-siècle.

?Que vaut actuellement la critique au-
trefois formulée contre le capitalisme ?
Lorsque, il y a quinze ans bientôt-, gué-
ri de l'utopie religieuse et de la phra-
séologie républicaine, j'allai d'instinct
au socialisme, ne connaissant aucun mi-
litant, je cherchai dans la brochure le
contenu d'une doctrine que j'ignorais
encore. Brochures de propagande géné-
rale et de propagande agraire, je dévo-
rai les unes et les autres. Et il me sem-
bla que déjà elles portaient souvent à
faux.

Faites presque toutes sur le même mo-
dèle, elles reposaient principalementsur
la concentrationcapitaliste : la machine-
outil ruinait le forgeron du village ; la
confection tuait le petit tailleur ; la
grande propriété terrienne absorbait la
petite. Dans la banque, le commerce,l'industrie, la concentration est éviden-
te. Mais est-elle à déplorer ? Et le Parti
s'attacha-t-il suffisamment à distinguer
entre la. concentration elle-même- qui
augmente la richesse tout en diminuant
le travail nécessaire à la produire - et
l'usage néfaste qui en est fait dans le
régime capitaliste ?

Et puis,*pour que la concentration pût
servir de levier révolutionnaire, il au-rait failli que l'insécurité de la petite
boutique ou de l'attelier individuel fît à
ses victimes un sort plus agréable que
« l'enfer du salariat » où elles glissaient.
Je vis la transformation s'opérer autour
de moi,'Le forgeron de mon village aie
fabrique plus de charrues ni d'outils. Il
sst devenu représentant de machines
agricoles et de cycles. Et tandis qu'au-
trefois le fer rougeoyait sur son enclume
de cinq heures du matin à sept heures
du soir, hiver comme été, aujourd'hui
son travail se borne à quelques répara-
tions légères. Et le nouveau mécanicien
gagne sa vie tout aussi bien que l'ancien
forgeron. L'homme d'équipe de la sta-
tion qui dessert ma commune jouit de
la journée de huit heures, tandis que le
fouet du routier qu'il remplaçaclaquait
presque sans interruption sur les routes
par tous les temps. Je connais mal la

ville. Ma» qui pourrait assurer que le
gérant de la Ruche Méridionale, de
l'Epargne ou du Familistère, regrettent
le temps où-, dans leur boutique obscure,
ils se livraient à des calculs sur la haus-
se ou là baisse possible des denrées. Il
me semble donc que le Comité directeur
du Parti, responsable de l'orientation
donnée^ la propagande,' serait bien' ins-
piré d'examiner si,

,
même à la ville,

l'argument tiré de la concentration capi-
taliste est capable de donner un rende-
ment maximum.

Quant à la propagande paysanne, cet
argument a, fait son temps. En dépit de
toutes les prophéties, la petite propriété
terrienne résiste et se développe. Oh ! je
ne donnerai pas de chiffres. Où trouver
la statistique qui indique de façon 'pré-
cise.'les.'variations dans l'étendue et le
nombre des exploitations et leurs cau-
ses ? Gomment pouvoir affirmer, sansdanger

?
d'erreur,"que telle diminution

constatée dans le nombre des .petites
propriétés est la conséquence de la con-
centration et non celle de l'émigration
vers les'villes ?

Nous avons trop longtemps parlé aux
paysans de cette absorption fatale des
petits par les gros, du fardeau de l'hy-
pothèque, de leur disparitioncertaineentant que travailleurs indépendants. Al-
lez donc dire à un homme bien portant
qu'il mourra demain : il se tâtera et
vous rira au nez. Si vous insistez, il sefâcherapeut-être, mais il ne vous croira
pas. Or il suffisait de. partager la vie des
paysans-pour constaterque, même avant
là guerre, la petite propriété se portait
bien. A .lire les brochures socialistes, il
semblait que nos.campagnes offraient le.
spectacle d'un étouffement

.
lent mais

sur de l'exploitation familiale par le
château.' Or c'est exactement le contrai-
re : dans la plupart des rgions françai-
ses, l'histoire'moderne'des campagnes
est faite' dè l'assaut continuel des sans-
terre contre les grands domaines.

Assaut difficile, il est vrai. Ceux qui
y ont. participé savent combien d'efforts
il exige et.combien de qualités transmi-
ses du grand-père au fils et au petit-fils.
Quelques hectares libérés dit « maître «cela suppose la collaboration incessante
de plusieurs générations se surexploi-
tant elles-mêmes, rognant- sur la nourri-
ture;. le vêtement, s'interdisanttout plai-
sir. Cértes, le paysan peut perdre son
« chez soi ». Mais c'est presque toujours
par suite d'une défaillance individuelle.
Il suffit d'un débauché, d'un paresseux,
pour "détruire en quelques années le ré-
sultat dé tant de souffrances conjuguées.
Et alors' le petit, innocent de la faute
paternelle, est contraint, comme l'aïeul,
à se louer à douze ans, plus tard à pren-dre une métairie, à travailler toute savie pour. les. autres. Mais dans l'ensem-
ble, la terre est infiniment plus facile à
garder qu'à conquérir.

'Montrer l'âpreté de cette lutte et l'ins-
tabilité de leur victoire aux millions de
paysans de ce pays quii retournent u.peterraqu'ils ne possèdent pas, opposer à
ce régime l'organisation socialiste qui
donnera et conservera la terre à ceuxqui la travaillent : méthode infaillible
pour atteindre l'esprit des masses ru-rales. ï

i Renaud JEAN.

La manifestationîle talc
La manifestation organisée par le Parti

socialiste (S.F.I.C.) et l'Union des syndi-
cats de la Seine pour commémorer le cin-
quantenaire de la Commune aura lieu di-
manche prochain à Saint-Denis.

Un défilé se déroulera du pont de Sois-
sons aux fortifications.

Des tribunes seront aménagées sur les
terrains avoisinant les fortifications. Les
délégués de l'Union, les membres du Co-
mité directeur, les conseillers municipaux
de Paris, les conseillers généraux de la
Seine et les maires de la banlieue y pren-
dront la parole.

Nous donnerons demain les indications
nécessaires pour V organisation pratique
de la manifestation. Celle-ci devra prendre
un caractère grandiose et être digne des
martyrs de l'insurrection de 1871.

LE COMITE DIRECTEUR.

Parti Socialiste - Union des Syndicats de la Seine
FÉDÉRATION SOCIALISTE (S. F. I. C.)

/
_ __POUR LA COMMÉMORATION DE LA COMMUNE

VENDREDI318 MARS, à 20 h. 30 très précises
SALLE WAGRÀM, 39 bis, avenue de Wagram (17e)GRANDE CÉRÉMONIE ARTISTIQUE

Organisée par « LES FÊTES DU PEUPLE »
SOUI, CHOEURS ET ORCHESTRE (JSO exécutants)

sous la direction d'ALBERT DOYEN

ALLOCUTIONS cfeSÉVERINE, MARCELCACHIN,députédeParis,
et TOMMASI, secrétaire de VUniondesSyndicatsde la Seine

1. Ode funèbre et triomphale (1903), Albert 7. A un révolutionnaire d'Europe vaincu,
Doyen. W. Whitman.

2. Le 18 mars (extrait de l'Insurgé), J. Vallès. 8. Hymne à la Liberté. F.-J. Gossec
3' ^fuVDuco^y65 hUmaineS' L-A- B0Ur" 9. Chant de triomphe, L.-A. Bourgault-Du-
4. Chant du 14 Juillet (fragment), E. Méhul. ..

coudray.
. ,, „5. a) Louise Michel, ib) Pour un de la Com- 'Lux (extrait des Châtiments), V. Hugo.

mune, G. Piooh. 11. Egmont, ouverture pour le draine do
6. Les Béatitudes (IV® partie), C. Franck. Goethe, L. v. Beethoven.

PRIX UNIQUE : 3 francs
0n trouve des places à l'Humanité, au Journal du Peuple, à la Vie Ouvrière, à

l'Union des syndicats de la Seine.
La grande fête d'art, organisée sous les auspices de la Fédération de la Seine,

sera digne de son objet : la célébration du cinquantenaire de l'immortelle insur-
rection parisienne.

Toutes les familles de nos militants voudront assister à cette grandiose so-
lennité.

Pour relever les ruines...
-? I. ..CACHINPROPOSE-* U CHAMBRE

au nom des Communistes français et allemands
L'ENTENTE OES DEUX PEUPLES

...Hais le line n'en wut tas : Il préfere la guerrze!

? OOOgOOO ? I

INTÉRESSANTSDISCOURSDEm. JEANHENNESSÏET VINCENTiURIOL

La salle se remplit dans un grondement
qui tombe, d'un coup, au tintement léger
de la sonnette du président : dans un frô-
lement amoureux, parlant bas, la confi-
dence aux lèvres, le couple Briand-Barthou
vient de faire son entrée et de prendre
place, mystérieux et seul, au banc minis-
tériel. Derrière lui, effacé, furtif, comme
s'il venait de crocheter les portes de la
salle avec. une pince-monseigneur, M.
Bonnet se glisse dans lès travées d'extrême
gauche, bifurque sur sa droite, et finit par
s'asseoir tout en haut.des bancs radicaux.
Heureuse inspiration : ses anciens amis
politiques lui tournent tout naturellement
le derrière. Mais voilà que, tout d'un coup,
part de la droite et du centre une salve
d'applaudissements

: c'est M. Le Corbeiller
second bénéficiaire de l'escroquerie du 2*
secteur, qui avance triomphalement, le mo-
nocle à 1 oeil et la moustache conquérante.- Vous n'avez pas eu tant d'honneurs,
crie ironiquement Cachin à M. Bonnet.

Et M. Bonnet, furieux, agite son crâne
rongé de pelade en marmottant quelques
plates insolences.
f '- Polisson ! lui jette Cachin, tandis que
notre homme baisse le nez sur son encrier
qu'il gratte obstinément de son porte-
plume.- J'ai reçu, annonce le président, de
MM. Jean Hennessy, Marcel Cachin, Mau-
rice Dutreil et Maurice Raynaud Vincent
Auriol et Sembat, Durafour, des demandes
d'interpellation relatives à la Conférence
de Londres.

Quelle date le gouvernement propose-t-il ?
M. Briand. - Le gouvernement aux ordres de

la Chambre. Mais...
Mais

?
le gouvernement, peu pressé de

croiser le fer, voudrait bien qu'on vote, au
préalable, quelques projets financiers. La
Chambre ne l'entend pas de cette oreille.
De nombreux bancs, on réclame la, discus-
sion générale. On vote à mains levées... On
vote par assis et levés... Et la Chambre
ordonne la discussion générale.

Intervention de M. Jean Hennessy
Dans le brouhaha des conversations, M.

Jean Hennessy commence un discours trop
solide et trop sensé pour ne pas être dé-
placé dans un pareil milieu :

Qu'allons-nous faire ? demande-t-il. Nous oc-
cupons, avec nos Alliés, de nouveaux territoi-
res au-delà du Rhin et de nouvelles villes alle-
mandes.

,.Avons-nous pris des gages ou des sanctions l
S'agit-il de coercition momentanée ou d'occupa-
tion définitive ? 11 faut le dire.

« Le mode de paiement libératoire pour
les Allemands le plus aisé est le transfert
de marchandises et de main-d'oeuvre chez
nous. »

M. Crcspel. - Les régions dévastées sont una-
nimes pour repousser cette solution !

Goniaux. - Elles demandent surtout que leurs
maisons soient relevées I

Mais de cela le bloc national n'a cure.
Ce qu'il lui faut, ce sont des haines et des
guerres. Enfanté par elles, il ne peut vivre
que d'elles.

Cachin : Une tempête
Aussi, il faut voir quel accueil est réser-

vé à Cachin / A droite et au centre, dès les
premiers mots, c'est une forte houle. Et de
la houle surgit bientôt la tempête...

On trouvera d'autre part, le texte com-
plet du discours de notre ami, haché, aa
début, d'interruptions, d'injures, d'ironies
qui voulaient être outrageantes. Raidi
sous les huées, Cachin tînt tête à la meu-
te frénétique, conduite, du haut du fau-
teuil présidentiel, par M. Raoul Péret :- Vous n'êtes pas qualifié pour parler
en accusateur 1 prononçait M. Le Provost
de Launay.

-- C'est .une honte pour le pays ! criait
d'une voix aiguë... le sieur Lacotte.- Boche !

Vous avez reconnu dans cette dernière
ordure une spécialité de M. Erlich.

Le M. Erlich est souffleté sur l'heure
d'une main méprisante :

Cachin. - Tiens I Judas Erlich qui se permet
encore de m'interrompra ! (Applaudissements à
l'extrême-gauche.- Vives réclamations à gau-
che, au centre et à droite.)

M. Erlich. - C'est la seconde fois que l'hom-
me qui est a cette tribune m'insulte...

Voix à l'Extrême-gauche.- On n'insulte pas
Erlich !

M. Erlich.- Vous comprenez bien qu'il m'in-
sulte aujourd'hui, parce qu'il y u deux jours
Paris a condamné les agents de l'étranger. (Vifs
applaudissements au centre et à droite.)

Cachin. - Vous me laissez insulter, monsieur
le président ! (Applaudissements à l'extrême-
gauche. - Bruit.)- Laissez parler M. Erlich. C'est vous
quai avez soulevé cet incident personnel mi-
sérable, M. Cachin, s'écrie M. Raoul Péret,
roidi dans son froc comme un valet.,- J'ai naturellement autre chose à faire,
reprend Cachin, que de relever les propos
d'Erlich. ?Et notre ami, poursuivant son discours,
fait entendre sous les clameurs furibon-
des de la majorité, la voix courageuse du
socialisme.

Le discours da Vincent auriol
Après un discours' de M. Dutreil, qu'on

écoute avec résignation, Vincent Auriol,
très soutenu à l'extrême gauche et à gau-
che, présente une vive critique de notre
politique des réparations. 11 le fit sous une
forme très claire et très appréciée, accro-
chant ses démonstrations avec une préci-
sion géométrique.

Vincent Auriol. - Je rappelle qu'au moment
de la dicussion des accords de Paris, j'ai prédi
que la route partant .de Versailles allait

,
nous

conduire à une impasse.
Nous y sommes aujourd'hui. La parole eot

au maréchal Foch, comme porteur de contrainte,
a-t-on dit, mais quel sera le résultat de la som-
mation 1 ' ::

? .D'autre part, si les Allemands n'acceptent que
du bout des lèvres nos. conditions, c'est alors-
la paix armée qui recommence, alors que la
France avait fait la guerre pour que cette
guerre fut la dernière 1 (Appl.)

Et si l'Allemagne est passive, qu'arrivera-t-il î
M. Briand. - Elle aurait tort de jouer cette

carte 1« Nous sommes, continué Auriol, dans
uné situation inquiétante qu'il faut révéler
au pays :

« Crise économique effroyable ! et 55 mil-
liards à trouver cette année, en face des-
quels nous ne pouvons mettre que 23 mil-
liards de ressources.

« Comment allons-nous faire ?
Vous allez laissé passer l'heure du prélève-

ment sur le capital, c'est trop tard aujourd'hui ;
i: est lait par l'abaissement des prix et des va-
leurs et sans profit pour personne (Appl. à l'ex-
trême-gauche.)

Le remède, pour la France ?
Il est dans la solidarité financière inter-

alliée et internationale.
Si l'Europe entière était intéressée à l'oeuvre

des réparations, on pourrait obtenir la comman-
dite financière de l'Amérique.

Èt Auriol conclut, très vivement applau-
di :

Ce plan de restauration n'est pas dans le do-
maine du rêve, quand on songe à tout çe quela foi, l'esprit de justice ou de liberté, ont créé
dans le monde.

Si la bourgeoisiemodems est incapable de cet
idéalisme, elle signera son abdication et la
classe ouvrière fixera elle-même son destin.

Après une intervention de M. Durafour,
la suite de la discussionest renvoyée à au-
jourd'hui, 15 heures.

C.-E. LABROUSSE.

COMITÉ D'ACTION CONTRE LA GUERRE

AUJOURD'HUI, A 1S HEURES 30
Grands meetings contre la Sierra

A LEVALLOIS-PEHRET
Salle des Fêtes de la mairie

,

A PANTIN-AUBERVÎLLIERS
Salle des Conférences il'Aiibervilliers

avenue de la République
Concoure assuré d'orateurs de l'Union des

syndicats de la Seine, de la Fédération de la
Seine du Pani socialiste (S.F.I.C.), de l'Union
anarchiste, du Comité de défense sociale, de
l'A.R.A.C., de la Fédération ouvrière des mu-
tilés, des Jeunesses communistes et syndica-
listes et de l'Association des veuves de guerre.

Ls camarades disponibles sont, convoqués
à 7 heures du matin, à

,
ta Maison Commune,

rue Çavé, 28, à Levallois, pour la distribution
de ' tracts.' "

CONSEIL D'ADMINISTRATION
ET DE DIRECTION DE L'HUMANITE

Réunion ce matin à 10 H. 30.
L'administrateur-délégué : E. DEsrnÉs.

Le traité ds commerce doit être signé aujourd'hui

Londres, 15 mars. - (Par téléphone de
notre correspondant particulier). - Kras-
sine et Sir Robert Home ont eu deux en-
tretiens aujourd'hui, au cours desquels les
dernières difficultés ont été aplanies.

Cette ultime phase des négociations qui
ont duré douze mois, était prévue depuis
hier soir, après la réunion du cabinet qui
a examiné les amendements présentés par
Krassine vendredi dernier. Au cours de
cette réunion, le groupe Curzon a fait une
dernière tentative pour retarder la signa-
ture et a essayé à plusieurs reprises d'o-
rienter la discussion vers le terrain poli-
tique. Lord Curzon a échoué et Sir Robert
Horn a étudié avec Krassine une rédaction
des amendements qui pût satisfaire les
deux parties. Après une heure et demie
de discussion, Krassine et Sir Horne se
sont mis d'accord.

Les principaux points en discussion
étaient naturellement, les clauses politi-
ques du préambule, spécialement en ce qui
concerne la propagande dans certaines
contrées déterminées. Des concessions mu-
tuelles ont été faites : le gouvernement a
accepté de ne laisser sur sa liste que l'Inde

et l'Afghanistan excluant l'Asie Mineure
et la Perse.

De son côté, Krassine a accepté do re-
trancher « les Etats faisant précédemment
partie de l'Empire russe ».

Le gouvernement britannique maintient
son engagement de ne donner aucune aida
d'aucune sorte à une action « blanche » ou
à une propagande qui serait dirigée con-
tre la Russie des Soviets.

Un amendement de Krassine demandait
'pour les navires russes la liberté de la na-
vigation en haute mer, dans les canaux et
sur les rivières navigables ; il a été accepté»
Il en fut de même de l'amendement pré-
voyant l'annulation du traité au cas où les
tribunaux britanniques autoriseraient la
saisie de l'or ou de marchandises russes
importées.

Après quelques modifications, le projet
sera définitivement debout. Le traité sera
probablement signé demain matin.

D'après les paroles de Sir Horne pro-
noncées la semaine dernière aux Commu-
nes, la République socialiste fédérale rus-
se des Soviets sera, de par la signature du
traité, reconnue de facto, par le gouverne-
ment du Royaume-Uni.

Le Gouvernement sur la sellette
I. OCOgCOO

DEUX MAGNIFIQUES PLAIDOIRIES
». ... - -- «®®*9a«eea *

Dans les procès criminels l'avocat général représente
la loi* et un avoue Est partie civile, ians votre complot,
s'est le gouvernement ëjui est partie civile, et, quand il pré-
tend requérir pour la Soi, l'avocat général ne requiert que
pour le gouvernement.

Me ANTONIO COEN.

-r-»».-

Vous poursuivez l'élévation d'une élite ouvrière qui,
accédant enfin par la pensée à la dignité de la vie, fende
sa morale sur la glorification intransigeante du travail.
S'est ce qui constitue la circonstance aggravante du ori-
me inexpiable de votre accusation.

Me HENRY TORRES.

I ... ..Il.1 ... .1 ? mmm il ? ?- - «rvvrwwwuww

M* OUSTRY PRÉSENTE ÉLOQUEMMENT LA DÉFENSE DE BOTT

La main sur la conscience, comme on dit
- et la conscience, pour lui, c'est le Code
pénal-M. Drioux peut attesterpar ses mi-
iniques l'effroi, l'énervement ou la peur, il
l'empêchera pas que cette journée d'au-
iience soit, dans le procès, sa condamna-
tion et la vôtre, M. l'avocat général.
:<

Prends l'éloquence et tords-lui le cou »,
lisait Verlaine. M. le président peut es-

"j ?} ? - - \ '
..
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'

. .
'sayer. Cette éloquence-là, qui vagabonde,

cette gueuse courant toute nue le prétoire,
nette fille docile et toujours prête, s'est,
pour une fois, laissée asservir noblement.
Elle est, avec Coén, tranchante, hautai-
ne, gn nde dame et. solennelle. Avec Tor-
rès elle se d'onne et tonne, passionnée, vé-
hémente, justicière. Elle est, avec l'un,
souverainement dédaigneuse de ce qui
n'est point Vv-vérité, et de ce qui la com-
bat. Avec Traître, implacable dans ses cris,
slle dénoncé, frappe, assomme. On peut
amener du renfort, et, par la petite,porte,
M0 Lescouvé «'insinuer. La présence con-
iUlaire d'un procureur général, qu'est-ce
}ue. ça vaut dans une salle où, coude à
coude, gens dé robe et gens du peuple mê-
lés saluent bas l'éloquence qui s'en vient
triompher ?

Qu'est-ce que ça1 vaut quand, à la place
ces Eminences défaillantes du barreau
deux jeunes communistes et qui s'accusent
do l'être, prennent à bras-le-corps son ac-

cusation) soufflètent à toute volée le bre-
lan d'accusateurs en robe rouge, et leur
signifient

.
qu'ils sont périmés.

Au nom de Souvarine, Antonio Coën a
su, bref, logique, ' irréfutable et formel, dé-
montrer jusqu'à quel rôle obscur et sale
le gouvernement et ses auxiliaires se sont
abaissés. Après luâ, plus rien à dire sans
doute, puisqu'il a tout dit.

Mais à sa place, Henry Torrès vient re-
vendiquer pour Monmousseau l'honneur et
la responsabilité de crier sa; haine, son
mépris, son dégoût. Torrès : un orage de
mots, une averse d'invectives, une tempê-
te formidable bouleversant et chahutant,
du box des accusés aux travées des jurés,
la sérénité traditionnelledu prétoire. C'est
lui qui démolira tout. Car il reste à démo-
lir. Du procès même, de l'affaire même, il
n'était resté" à peu près rien quie la grève
de Mai. « Minime importance, avait dit M.
Bloch-Larroque, et fait grave à la fois ».
La grève de Mai, la voici campée. Ses res-
ponsables, les voilà découverts. Et ses ori-
gines, ses buts, ses conséquences, tout sim
plement et douloureusement, c'est le com-
plot tragique, éternel, de toutes les plou:
tocraties contre tous les prolétariats. Il
lance l'anathème, flétrit et déchire. Le vo-
lume de sa voix n'est dépassé que par le
volume de son réquisitoire. Ce qu'il a dit
pendant une heure eat énorme, durable et
terrible, comme la misère des ouvriers,
qu'il évoquait pour finir, les bras dressés
au-dessus de la barre, le corps cassé, la

face tourmentée, livide, n'en pouvant plus.
Bernard LECACHE.

o:*©L'AUDIENCE
M. l'avocat général avait commis l'im-

prudence de citer Léon Blum dans son ré-
quisitoire. Léon Blum.a adressé une" lettre
au président dont celui-ci donne lecture et
qui constitue pour les allégations tendan-
cieuses du ministère public un pénible dé-
menti.

Antonio Coën
Antonio Coen présente la défense de Sou-,

varine, qui n'est pas seulement une intel-

ligence pure, mais aussi une profonde sen-sibilité.
Immédiatement il va examiner les faits.
Dans ce procès politique, comme dans lès

procès de droit commun, il y a une partie ci-
vile : le gouvernement.

Le gouvernement est représenté par le
même organe que l'accusation, par l'avo-
cat général lui-même, qui n'a pas dissi-

mulé qu'il entendait défendre la politique
gouvernementale.

Si l'accusation sort ainsi de son rôle,
que valent ses réquisitions ?

Ecoutez Guizot, dit Coen : o Dès que la poli-
tique entre dans les tribunaux, il faut que .la
justice s'enfuie ! » Ecoutez Bacon : « On a tor-
turé les textes, afin que les textes torturant
les hommes 1 »

Coen, qui parle avec une netteté sa is«
santé, trace, dans une esquisse rapide, ie
schéma de sa plaidoirie. Il examine,-*,
d'abord la loi, c'est-à-dire ce fameux arti-
cle 89, et recherchera quelles sont les con-
ditions requises pour qu'il y ait complet.
Les faits déférés au jury constituent-ils u»s
complot ? Tel sera le second point traité.
Il montrera ensuite ce qu'est un complot-
tvpe. Et concluant avec un précision déci-
sive à l'impossibilité du complot, il se dres-
sera en accusateur et montrera que c'est
un procès d'opinion - le procès de la pen-
sée socialiste - que le jury est appelé à
juger.

L'article 89
Il analyse avec une clarté qui le rend



intelligible à tous cet article 89 que, pour '
les besoins de la cause, l'avocat générai!
avait rendu incompréhensible.

Au professeur Garçon il opposo le profes-
seur Garçon. .Le réquisitoire définitif avait
fait des emprunts à M. de Berville, ex-avo-
cat général. Coen, qui ne laisse rien pas-
ser, complète lu, documentation insuffi-
sante du substitut Durand.

Voilà donc l'article 89 mis au point. Il
faut une résolution arrêtée, concertée,
dans le but de commettre un attentat.

Oà est le complot ?
Pour créer un lien factice, l'accusation a

inventé de toutes pièces la complicité de Mos-
cou !

La complicité de Moscou, on a cru l'éta-
blir à l'aide de lettres. Mais comme ces
lettres sont insuffisantes, même pour i
cusation qui, cependant, se contente de
peu, on a été obligé, ne pouvant trouver
un complot direct, d'inventer un complot j

Indirect, que Coen qualifie, heureusement,
de « complot par procureur ».

Le procureur, dans l'espèce, c'est le bu-
reau d'Amsterdam.

Et le bureau d'Amsterdam était-il, lui,
un agent de Moscou ? Le 30 avril 1920 -l'avocat général a oublié de lo dire - il
était supprimé par le Comité exécutif de
Moscou parce qu'il défendait des idées op-
posées aux siennes.

Et Coen conclut :
Le complot par procureur n'existe même

Pas !
Qui poursuit-on ?

Puis Coen se dresse en accusateur.
Qui poursuit-on ici, demande-t-il ?
Sont-ce les défenseurs de la Révolution

russe ? Mais Goethe fut en son temps le
défenseur de la Révolution française !

Sont-ce les adhérents à la 111° Interna-
tionale ? Mais la IIIe Internationale, c'est
îout le socialisme !

Ces hommes constituent-ils un danger
social ?

Il n'est pas donné, dit Coen, au penseur
Isolé de troubler la marche de l'histoire.

Si leur pensée, leur action correspond à un
moment dfe l'histoire, la condamnation qui les
frapperait ne serait qu'un grain de saille em-porté par le torrent.

Est-ce au nom d'une morale sociale
qu'on demande une condamnation ?

Je cite alors Soc-rate, Galilée, Vanini, Dolet,
Servet et Pasteur lui-même menacé de pour-suites pour exercice illégal de la médecine !

Veut-on faire le procès des internationa-
listes, au nom des quinze cent mille morts
qui sont les nôtres aussi bien que les vô-
tres ?- Vous oubliez, M. l'avocat général, que
Mme Souvarine entendait votre réquisi-
toire .et qu'un de ses fils est un des morts
dont vous parliez !

Et il cite cette forte parole de Montes-
quieu :

Si je savais quelque chose qui fût utile à
ma patrie et nuisible à l'humanité. je le re-garderais comme un crime

Coen attend du jury un verdict qui ne
sera pas plus la condamnation de la poli-
tique gouvernementale qu'une adhésion au
Communisme, un verdict de conscience et
(l'équité : l'acquittement:

Henry Torrès
Au début de sa plaidoirie, Torrès évoque

le souvenir de ceux qui furent ses prédé-
cesseurs illustres dans la défense des liber-
tés ouvrières. Aristide Briand et Alexandre
Millerand.

Du reste, ajoute-t-il, je suis .trop indisci-
pliné par tempérament pour m'arrêter plus
longtemps à cet exemple.

L'insaisissable accusation
Avec force, il empoigne ensuite corps à

porps l'accusation qui va passer un mau-
vais quart d'heure.

L'avocat général s'est permis d'apporter
au cours de son réquisitoire des paroles
pour le moins haineuses contre M. Malvy.
Torrès le rappelle durement à plus de pu-deur.

C'est M. Malvy qui a expulsé de France
Trotsky avec qui on nous reproche aujour-d'hui des relations. S'il avait plu à ce mêmeministre, votre ministre, d'inventer ce com-plot au lieu d'en laisser le soin à son succes-
seur, vous auriez requis en son nom avec le
même zèle à ses ordres !

L'adhésion au Comité de la III0 Inter-
nationale ne saurait justifier l'accusation.

Mais le fait qu'elle est retenue comme élé-
mene principal caractérise cette accusation.

Pourquoi ceux-là ?
Torrès va ensuite parler des grèves de

mai. L'accusation a voulu éviter d'en par-ler. Pourtant elles ont bien été l'origine
des arrestations et des poursuites.

Ces grèves, ce sont la mauvaise foi et
le reniement des compagnies et du gou-vernement qui en ont été les vraies cau-
ses après la violation de l'accord de fé-
vrier.

Quel a été le rôle de Monmousseau ?
Exécuter le mandat à lui donné par le con-grès de Japy. Quels actes personnels peut-
on lui reprocher ?

Est-ce d'avoir écrit et signé dans le Journal
du Peuple un article intitulé « Mademoiselle
Cisaille » où Monmousseau désavouait for-
mellement les méthodes auxquelles M. Hervé
a attaché son nom et sa fortune ?

A grands coups de brosse, Torrès fait
le tableau des événements qui précédèrent
la grève : le congrès et la motion Mon-
mousseau. le Conseil national et l'ordre du

jour Dejonckère. Pourquoi Levêque et Mi-
dol, Delagrange, Dejonckère, Totti, Sirolle
ne sont-ils donc pas au banc des accusés
où ils ont pourtant, avec leurs responsa-bilités, revendiqué leur place ?

On a voulu incriminer les mobiles de la
grève et surtout la nationalisation, mais
ce but, c'était celui de la C.G.T., c'était le
programme de la C.-G.T. auquel Monmous-
seau du reste n'adhéra que par discipline.
L'oligarchie financière contre le travail

C'est un attentat contre les libertés ou-vrières, contre le -droit de grève, qui est
tenté en ce moment. La 3e république, vio-
lant la loi qu'Emile Ollivier faisait accep-ter à l'Empire libéral, quel spectacle r

Ce n'est pas le premier attentat. Wal-
deck-Rousseau, Millérand et Léon Bour-
geois durent défendre le droit de grève
contre Trarieux et Jonnart.

Et après la grève de 1910, lorsque Briand
Veut à nouveau, par une loi, interdire le
droit de grève aux cheminots, qui se dresse
encore contre lui ? M. Alexandre Mille-
rand, à la tribune de la Chambre, en même
temps que M. Albert de Mun dans VEcho
de Paris « qui n'était pas encore le jour-
nal de la République ».pourquoi ces attentats contre le droit
ouvrier V

Parce que, au fur et à mesure que se déve-
loppe la force ouvrière, elle menace l'oligar-
chie financière dont les gouvernements etleurs juges sont les serviteurs !

M. Drioux essaie de protester. Mais cela
n'empêche pas Torrès de poursuivre le
procès qui devient celui du capitalisme et
de la ploutocratie financière.

L'invention des chemins de fer, qui de-
vait servir le progrès, expose-t-il, a seule-
ment été le piédestal sur lequel s'est érigée
jine féodalité puissante et autoritaire.

Lamartine s'est levé pour dénoncer le
danger. Plus tard, Gambetta dut quitter
le pouvoir pour avoir voulu porter atteinte
au privilège des compagnies.

Comment s'étonner ? Lorsque M. Mille-
rand obtint de la Chambre, en 1906, uneenquête sur les « conventions scélérates »,M. Carlier, secrétaire général du comité de
réseau n'avoua-t-il pas que les compagnies
avaient dépensé des millions et des mil-
lions pour conquérir îa presse désormais
à leur solde et à leur dévotion.

Toute l'histoire do ce procès est dans cette

lutte que la ploutocratie d'argent moue con-tre notre démocratie !

Après avoir vigoureusement situé « les
faits de la cause » comme on dit au Pa-
lais, Torrès trouve des accents émus pourparler de Monmousseau « venu de Tou-
raine, berceau de ce communiste, cette
même province où se repose cet autre aôm-
muniste, notre maître à' tous, le bon, le
doux Anatole France ».Que poursuit-on en lui ? La motion d'A-
miens dont il se réclame et que l'avocat
général, nar une singulière incompréhen-
sion, voudrait rattacher aux statuts de la
IIIe Internationale ?... Non, mais plutôt
tout Je syndicalisme dont Torrès expose le
bel idéal et la noble besogne de « clarifi-
cation des instincts ».

...Notre liberté et la vôtre !...
Au-dessus des libertés ouvrières, c'est la

liberté elle-même qui est menacée !

On n'avait pas encore poursuivi la classe
ouvrière dans un procès de pensée parcequ'elle n'avait pas encore eu le temps de pen-
ser. Aujourd'hui, pour des hommes comme'Monmousseau la pensée, luxe du bourgeois,
est un besoin. Repousserez-vous ces ouvriers
qui pensent. Prononcerez-vous l'anathème rtles rejetterez-vous dans la vie bestiale et pu-rement matérielle ?

Dressez la liberté sur un promontoire
les ailes largement déployées ! termine
Torrès en une émouvante péroraison, afin
qu'elle surmonte la tempête de nos pas-sions et les révoltes populaires. On veut
l'assassiner dans ce procès, nous vous de-
mandons de la défendre : notre liberté et
la vôtre !

Quelques applaudissements vite réprimés
éclatent. L'audience est ensuite suspendue.

Oustry
Avec une grande simplicité, parlant le

langage du bon sens, Oustry, dans unecourte plaidoirie, vient demander au jury
d'acquitter Bott.

_

Il fait voir le néant de l'acte d'accusa-
tion. Les faits sur lesquels on se base et
qui, ni de près de loin, ne constituent uncomplot, ont déjà été déférés à la justice
et ont valu à Bott treize mois de prison !

Cela s'appelait alors « menées anarchis-
tes ». Aujourd'hui, on les nomme complot- pour les besoins de la cause.

Si l'avocat général n'a pas jyi établir
l'accord existant entre Bott, ses co-inculpés
et Moscou, Oustry fait voir qu'il y eut
entre eux un désaccord permanent.

Puis, il retrace la vie de Bott, toute de
souffrance et de persécutions. La guerre,pendant laquelle il .s'est très bien comporté
puisqu'il a été cité, lui a pris sa santé, et
Bott, tuberculeux, malgré les rapports mé-
dicaux et par un raffinement de cruauté,
est depuis onze mois emprisonné !

LÂ REPRESSION SOUK
Une arrestation

Sur mandat de M. Jousselin, juge d'ins-
truction, la police a procédé hier à l'ar-
restation d'un militaire du groupe d'avia-
tion du Bourget, Etienne Regaudy, qui,
le 26 janvier et le 1er février derniers, au-rait distribué à Montmorency, dans le
tramway et dans le train, des tracts de la
Fédération des Jeunesses communistes.

Le juge d'instruction, au cours de l'in-
terrogatoire d'identité, lui a fait connaître
qu'il l'inculpait, en vertu de la loi de juil-
let 1881 sur la presse, de provocation aumeurtre, pillage, incendie, et, en vertu de
la loi de 1894, de « menées anarchistes ».Etienne. Regaudy a été envoyé au quar-tier politique£de la Santé.

Nous n'en /dirons pas davantage pouraujourd'hui, faute de renseignements pré-
cis sur cette nouvelle affaire.
Les poursuites contre notre manifeste

On nous annonce l'arrestation du cama-rade Bandry, de Bourg-le-Roi (Sarthe), ac-cusé d'avoir collé l'affiche incluse dans
l'Humanité du 6 mars.

D'autre part, dans iles Deux-Sèvres, à
Laubillé, et dans l'Isère, à Jallien, on
sou mb s^xre^nnn sa[ o^inbui
affiches.

Le tribunal de Marseille
acquitte Ferrand

?Nous recevons de Marseille la dépêche sui-
vante qui paraît indiquer que le tribunal cor-rectionnel de cette ville conserve le souci,
original à notre époque, d'avoir égard auxlois :

Marseille, 15 mars. - (Par dépêche de
notre correspondant.) - Aujourd'hui ont
comparu devant le tribunal correctionnel
nos amis Péri, Cohèn ,Carlier, Vassalot,
Claparède et Ferrand, des Jeunesses socia-
listes, poursuivis pour diffusion du tract
publié dans l'Humanité. Sur réquisitoire
très modéré du substitut, et après les plai-
doiries éloquentes de notre camarade Rev-
naud et de Mas Bellais, Ferrand, mis hors
cle cause, a été relaxé.

Le jugement pour les autres a été mis <=ndélibéré.
L'attitude de nos camarades a été très

digne. L'affluence était considérable. l à
foule a manifesté, à leur sortie, toute sasympathie aux inculpés. - VEYREN.

APRES LA FRAUDE 00ILQG

Protestation des candidats Dejeante
et Jean Bon

MM. Dejeante et Jean Bon, deux jours
après le scrutin, éprouvent le besoin de
protester contre la fraude du Bloc Natio-
nal.

Voici la lettre qu'ils ont adressée aujournal le Matin
Monsieurle rédacteur en chef,

Nous avons été extrêmement surpria et pei-
nes de constater que votre journal nous attri-
bue l'affiche posée en toute dernière heure,
dimanche matin, par MM. Le Corbeiller et
J.-L. Bonnét et contenant, sous le titre : « Aux
socialistes français », une seule phrase ex-traite des remerciements adressés par notreparti aux 21.000 électeurs qui se sont groupéssûr nos noms au premier tour de scrutin

Le procédé est incorrect et le fait qu'un
grand journal comme le vôtre s'est laissé surprendre par lui indique suffisamment qu'ungrand nombre d'électeurs ont pu être abusés
par cette manoeuvre-

Nôtre désistement était un tout. En extraire
une phrase isolée était frauduleux et déso-
bligeant pour nous. Aggraver cet act" par
une disposition typographique insidieuse et
par un affichage volontairement tardif ren-dant toute rectification matériellement impos
sible, .nous cause un projudice moral conirelequel nous tenons à protester.

Nous attendons de votre bienveillanceet devotre loyauté que vous vouliez bien insérer
ces lignes et nous vous en remercions paravance.

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur unchef, l'assurance de notre considération très
distinguée.

V. DEJEANTE, J. BON.
Le Matin s'excuse. Naturellement ! L'opé-

ration est faite.

LES CAFÉS RESTERONT OUVERTS

JUSQU'A DEUX HEURES

les débits de boisson parisiens pourront,
à dater d'aujourd'hui, rester ouverts jusqu'à
2 heures du matin et les théâtres, bals et ci-
némas jusqu'à minuit et demi.

Dans la banlieue l'heure de fermeture des
bars et cafés est fixée à minuit.

Car les bistros ont bien voté dimanche !

LA DÉCLARATION
du groupeparlementairesocialiste (S.F.I.C.)

Elevant la conférence de Londres qui Tient de
s'achever, furent discutés : 1° Le» problè-
mes d'Orient ; 8* lea accords Interalliés du 89
janvier à Paris.

Voici las observations des membres de notre
groupe communiste sur les décisions qui spnt
soumises au jugement de la Chambre et du
pays. LA CILICIE

L'on nous annonce une suspension d'armes
en Cilicie. L'expédition engagée là-bas contre le
consentement dé la France se soldera pour la
nation par les plus pénibles, les plus douloureux
et les plus inutiles "sacrifices d'hommes et d'ar-
gent. Nous n'avons cessé dès le début de l'a-
venture, en 1919, d'éleyer notre protestation.
Par combien de centaines de millions gaspillés
en pure perte allez-vous la chiffrer 1 Combien de
morts avez-vous dû abandonner à Ourfa, à Ma-
rasch, à Royauté, à Ain-Tab, à Ain-Tcherkit,
dans tout le delta soulevé jusqu'aux montagnes
du Taurus ?

Jamais le gouvernement n'osa avouer publi-
quement le bilan. Il s'èst obstiné durant 16
mois à dilapider sans résultat nos ressources fi-
nancières et à verser le sang de nos so}dats.

Au moins aujourd'hui va-t-on franchement re-
connaître l'erreur, et abandonner l'expérience
condamnée ? Non, on ne quitte pas encore cette
région ; nos troupes continueront d'y station-
ner sans combattrê durant une période dont le
ternie n'est pas fixé.

Nos colonialistesont en effet depuis longtemps
jeté leur dévolu sur Alexandrette et son hin-
teriand. La trêve consentie entre Kernel et le
quai d'Orsay, réservé à nos hommes d'affaires
et à nos financiers l'espérance d'avantages éco-
nomiques ultérieurs.

1 Or, nous apercevons bien
l'intérêt que peut escompter de ces opérations
futures l'impérialisme de nos capitalistes.
! Mais au dire des savants désintéressés, et ren-
seignés, la France devrait là-bas des milliards
(avant d'avoir équipé industriellement le pays);

Prétention insensée l Rendez aux Turcs, la Ci-
licîé ottomane, retirez-en définitivement toutes
hos troupes et, après avoir scruté le déficit de
vos caisses publiques, renoncez aux fèves mal-
sains des mégalomanes qui vous obligent- à pro-longer cette désastreuse aventure !

LA SYRIE
Si l'on est convenu à Londres d'une évacuation

à temps de la cilicie, il n'y fut pas question
de notre départ de la Syrie. Au contraire, ie
quai d'Orsay prétend y exécuter jusqu'au bout
le mandat qu'il tient des accords franco-anglais
de 1916. La vérité, c'est que notre Haut-commis-
saire poursuit en Syrie, une politique de colo-
nisation et de main-mise.

Elle nous a déjà coûté, elle aussi, fort cher,
et nous n'avons pas fini de jeter de l'or à ce
gouffre. Une armée de 40.000 hommes occupe le
pays entier, et son entretien exigé de notre tré-
sor, plusieurs centaines de millions par an. Nous
voulons soumettre une nation qui ne veut pas
de notre domination. Depuis l'occupation des
grandes villes de l'intérieur, et depuis l'applica-
tion du décret paru le 11 décembre 1920, a
l'Officiel, la population syrienne connaît décidé-
ment les intentions du gouvernement français.
Nos officiers ont transporté là-bas lés méthodes
d'administration des colonies africaines. Souà
la vagué et hypocrite appellation du mandat,
c'est l'occupation, c'est l'asservissement d'un
peuple auquel nous avions solennellement pro-
mis l'indépendance. Et dans une récente réu-
nion de la Commission dés Affaires étrangères
dut Sénat, un ancien président de la République
lui-même, se faisait l'écho des plaintes des
Arabes du Levant.

La France possède dans toutes les parties du
monde des colonies immenses, dont elle ne peut
assurer le. développement, le progrès, la mise
en valeur. Dans nombre d'entré elles, la popu-
lation est frappée d'une anormals mortalité par
dégénérescence et privations. C'est à ce moment-
là que nos diplomates et nos hommes d'affaires
(c'est souvent la même chose) rêvent d'annexer
par surcroît de nouveaux pays, de violenter des
populations dignes d'être libres.

Laissons ij, la Syrie son autonomie et son
unité'.La Frahce l'a fait intervenir dans la guerre;
elle à contracté envers elle des obligations for-
melles ; ce.peupleréclame aujourd'hui le respect
de ia parole donnée. Ii serait de l'intérêt et dé
l'honneur français de renoncer immédiatement
à entretenir contre lui la forcé militaire d'op-
pression et le système administratif de con-
trainte que nous lui imposons contre tout droit.
Nous réclamons l'évacuation de la Syrie, comme;
celle de la Cilicie '!

?.'ALLEMAGNE
La question du désarmement

D'après les compte-rendusde la Conférence de
Londres, il ne semble pas que la question du
désarmement de l'Allemagne ait retenu, comme
elle le méritait, l'attention des Alliés en leurs
récents pourparlers.

L'on nous rappelle périodiquement que les
réacteurs et les impérialistes germaniques ont
conservé dans leur pays, toute leur puissance
de "nuire et tout leur crédit. Mais les .Alliés
eurent au moins depuis l'armistice, la faculté
de les désarmer. Pourquoi ne l'ont-ils pas fait ?
A cette même place, M. Clémenceau convint
un jour devant la Chambre qu'il avait laissé au
gouvernement du Reich, après novembre 1918
les milliers de mitrailleuses nécessaires pour
écraser la Révolution sociale qui grondait dans
l'ancien Empire. C'est une politique que nous
comprenons de reste. Mais cette solidarité des
classes bourgeoises des deux côtés du Rhin qui
s'affirmait ainsi en 1918 et 1919 ne persiste-t-elle
pas encore à cette heure ? Et le"texte tout récent
de M. Lloyd George que nous allons citer n'est-
il pas de nature à confirmer notre supposition ?

Le Premier Anglais en son discours de Bir-
mingham du 5 février 1921, disait :

« L'Allemagne dispose d'un grand nombre
d'hommes armés, groupés en formations irré-
gulières dans tout le pays.

« Elle fait valoir - et l'argument n'est pas
sans valeur- qu'elle a eu chez elle une sorte de
révolution et qu'elle ne peut laisser sa popu-
lation sans protection.

« Nous sommes disposés à tenir compte de
ces circonstances. »

De cet état d'esprit de M. Lloyd George comme
des aveux de M. Clémenceau, nous sommes en
droit île conclure, quant à nous, que si depuis
deux années l'Allemagne réactionnaire ne fut
pas désarmée, c'est que les classes dirigeantes
de France et d'Angleterre l'ont voulu délibéré-
ment et en connaissance de cause.

Les réparations
Après le désarmement, les réparations, les dé-

cisions de Londres placent les peuples de l'Eu-
rope Occidentale dans ia position la plus dan-
gereuse. Lors1 dé notre discussion relative aux
conventions de Paris du 29 janvier, le Président
du Conseil prononça à cette tribune des pa-
roles fort sévères conire le traité de Versail-
les que cinq ou six conférences interalliées
périodiquementréunies depuis 1919 n'avaient pu
rendre viable et applicable.

Les stipulations de Versailles furent reconnues
impraticables par le chef même du gouverne-
ment ; l'accord de Boulogne avait été antérieu-
rement écarté ; il ne restait donc plus que la
convention de Paris de fin janvier. Bien que
l'Allemagne l'ait repoussé à Londres, doit-elle
rester la Charte des Alliés 1 Noh, répondent
énergiquement les officieux.Etvoici le Temps
dû 13 mars qui proclame : « Le Concordat du
29 janvier n'est plus. Conservons nos gages et-
exécutons le traité. » Comment nous recon-
naître en cette extrême confusion ?

À Boulogne, lés Alliés avaient fixé le montant
des dettes allemandes à 269 milliards marker.
Paris ramena la somme payable eh. 42 an à
226 milliards que les diverses nations devaient
se partager d'après un certain prorata.

Ni le chiffre total, ni le mode de répartition,
entre alliés, ni le nombre des annuités ne' don-
nent satisfaction à l'esprit de justice et au sim-
ple bon sens.

.Calculer sur 15 ou 20 ou 30 ans ou 40 ans d'ici
est un jeu puéril. Que sera l'Europe dans untemps même beaucoup plus proche ? qui pour-
rait se flatte^ d'établir des finances- saines sur
de pareilles rentrées échelonnées durant près
d'un demi-siècle 1

Puis sous quelles espèces pourraient s'effec-
tuer d'aussi énormes pavements ? lit sous forme
de marks or, ni sous forme de jnarks papier
déprécié. L'indemnité si elle est réalisable l'est-
essentiellement par l'importation 'les marchan-
dises. 'L'Allemagne devrait donc df venir le four-
nisseur des Alliés, ses exportations devraient en-
vahir nos marchés ; par milliards, ses produits
devraient pénétrer chez les Alliés. Mais, à celte
seule pensée, n'entendez-vous pas les Anglais
qui déclarent déjà qu'il faudra protéger lé fa-
bricant et l'ouvrier britanniques contrè co dum-
oina d'un nouveau genre ?

PoUr sortir de ©es impossibilités, il est un«!
issue : revenir à la base même de l'armistice.
Selon le texte précis, alors admis par l'Entente,
il faut limiter les réparations aux dommages
subis par les populations civiles. Faites des chif-
fres at comparez : dans la répartition entre
alliés, la part de la France serait accrue ; celle .
de l'Angleterre diminuée et au moins pourrait-on'
conserver un espoir de sauver l'idée de paix au-
jourd'hui en péril.

L'union des prolétariats
i^n effet, pour réparer les dommages, pour re-

construire les maisons détruites, les villages ra-
sés, pour remettre en état lès mines, les tra- i

vaux publiés, les usinés et 'es fermes, l'en
tente est déjà formellement réalisée entre les
organisations ouvrières des deux i ays .

et si les
difficultés de réalisation d'un aussi vaste pro-
gramme sont évidentes, la bonne volonté n'est
pas moins sûre des deux parts. C'est, en ce mo-ment trouble, la seule voie qui s'offre à vous,celle qui ne mène pas aux catastrophes.

Telle ne fut pas la solution admise à Londres.
Les armées alliées occupent désormais trois
villes de la rive droite du Rhin et nous allonsétablir des douanes intérieures en Allemagne.

Les résultats financiers de ces opérations sonttrès problématiques, ou plutôt, il est avéré qu'ils
seront médiocres.

Les dangers de guerre
Et déjà, autour de vous comme autour des

gouvernementdu Reich, s'agitent les éternels ad-
versaires de la paix. Là-bas, les Stinnes et les
Hindenburg, tentent criminellement de pousser
les choses au pire, d'affoler la nation, de res-susciter la mentalité dé guerre.

Ici, on vous montre dii doigt la Ruhr à occu-
per ; on reprend les controverses sur la Rhéna-
nie. On réclame à nouveau la frontière du
Rhin, On s'entretient de sanctions plus éten-
dues, de gagés à saisir, d'appels à la guerreéconomique, aux occupations de territoire. N'a-
perçoit-on pas l'inefficacité de ce rôle de recorsréservé à l'armée t -,Ce qui nous apparaît à nous avec force, entout cas, c'est le grave danger que présenta
cette politique.

'Notre régime économique se trouve placé en
face de cette contradiction insoluble. Ou bien
l'Allemagne pourrait être mise en étal de solder
les indemnités fixées par les traités et conven-tions ; mais alors il faut qu'elle devienne pros-
père, que le capitalisme franco-anglais favorise
son expansion, lui facilite la reprisé et lé dé-
veloppement vigoureux de ses affaires. Dans
ces conditions,elle pourrait en effet, payer. Mais
tout, de suite quelles conséquences ! On aurait
rétabli au premier rang de la production eu-ropéenne le concurrent le plus redoutable, celui
qu'on a eu pour but 1d'éliminer, à' tout prix. De-
vant cette perspective, fatalement l'on recule, et
non mpms fatalement s'éloigne l'heure du règle-
ment de l'indemnité attendue.

Nous ne marcherons pas !
Eh bien ! les prolétaires, les travailleurs, les

salariés que nous représenterons ici ne sauraient
i* aucun titre être chargés de concilier ces contra-
dictions. Ils ne sauraient avaliser les conséquen-
ces de la politique à laquelle vous êtes con-damnés.

Et si, d'aventures militaires, à la suite de la
guerre douanière et

,
économique présentement

engagée, les incidents naissaient et se multi-
pliaient qui menaceraient h nouveau la pauvre
paix d'aujourd'hui, alors, nous qui vous avonsoffert la seule solution raisonnable et possible
du problème des réparations, nous vous attes-
tons que nous nous refuserions à vous suivre.

Dans les campagnes et dans les villes, nous
voyons déjà se dresser conte votre politique
une opposition à laquelle il ne sera pas en votre
pouvoir de résister !

AU SÉNAT
Trois votes sans débat

Après avoir entendu l'éloge funèbre de
M0 Desgranges. sénateur de Saône-et-Loire,
le Sénat a ratifié sans débat le projet qui
donne, dans les départements du Bas-
Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, des
garanties de stabilité aux employés com-
munaux ; un deuxième relatif aux admi-
nistrateurs de l'inscription maritime ; untroisième qui modifie légèrement la loi surles conseils de prud'hommes. Séance de-
main.

Le budget, des précisions
La commission des finances a terminé

hier l'examen du budget par le vote de la
loi de finances.

Le président du Conseil s'y est rendu
dans la soirée. Il a été d'avis que le Sénat
aborde au plus tôt la discussion générale
du budget, ce qui lui permettrait de deman-
der à la Chambre le vote d'un nouveau
douzième. Cette discussion commencera
vraisemblablement mercredi prochain.

Ce qu'il est surtout important de rappe-
ler, c'est que le gouvernement ne transige
pas sur la question d'es crédits votés par la
Chambre pour l'augmentation des traite-
ments des membres de l'enseignement et
que la commission sénatoriale a disjoints.
Il les maintient. M. Chéron, rapporteur
général et le Sénat lui-même s'inclineront.
Ils ne peuvent faire autrement. Il en est
dé même sur la question de l'augmentâ-
tion des traitements des magistrats. Celle-
là nous est indifférente, étant donné que
les juges de la société bourgeoise, en ma-
tière politique et sociale, rendent autant
de services que d'arrêts.

.

FAITS-DIVERS

AMOUR, AMOUR !...
Jules Lescaut, quarante-cinqans, -ouvrier charbon-

nier. Impasse de l'Eglise, 9, aimait sa femme. Et
pour lui prouver cet 1 amour, il s'enivrait à peu
près quotidiennement pour trouver la force de la
rouer de coups- !

Lundi soir, vers onze heures, la lutte entre les
deux époux fut plus violente. Lescaut tira une
balle de revolver dans la tête de sa femme qui
mourut sur le coup. Puis il se fit justice.

LES ELEMENTS D'UN « CRIME a
M. Detarzin rue Marjolin, 17, à Levallois, trou-

vait dans la cave de cet immeuble un bracelet ma-
culé, deux billets crasseux de cinquante centimes
et une dent de peigne de femme. Croyant à quelque
crime mystérieux, 11 allait faire ^art de sa décou-
verte au commissaire de police, M. Gassius-

Après enquête, l'hypothèse du crime est écartée.
Il s'agit d'une femme, employée comme bonne dans
un débit de vins qui, à la suite d'une violente
altercation, avait été frappée et sérieusement blessée
à la tête-

CE QUE LES CARTES N'AVAIENT PAS DIT
Gabriel Dolmeurs, quarante ans, employé d'usine,

rue Mars-et-Roty, 15, à Levallois-Perret, eût usans doute, une existence sans nuage, si sa maî-tresse, Blanche Copiaux, n'eût attaché trop d'im-
portance au « langage des cartes ».Irrité de la voir s'adonner à cet art Ingrat, ilprit les cartes et il les jeta dans le feu si mala-droitement qu'un incendie se communiqua bientôt
aux meubles du logement.

Leâ pompiers'furent appelés.
Dolmeurs a été arrêté.

M. le Président voyage

A LYON
M. le président de la République est envoyage. Il était, hier matin, dans la bonne

ville de Lyon, accompagné de trois de sescommis, MM. Le Trocquer, Albert Sarrault etBonnevay.
Il a rendu d'abord visite à Sadi Carnot. Aupied du monument, il a déposé une palme,s'est incliné, tète nue, s'est recueilli officiel-lement, ,s'est incliné encore et est parti.

A VALENCE
Valence, 15 mars. - (De notre correspon-dant particulier.) - M. Millerand a été reçupar les autorités civiles et militaires, unChamp-de-Mars, où il s'est rendu à pied de la

gare. Les forces militaires et policièresétaient considérables- plus nombreuses, cer-tes, que les curieux ! Il y eut très peu de criset d'applaudissements. La. réception fut, onsomme, sibérienne. M. Millerand est reparti
pour Avignon. - Jules BLANC.

Souscription
pour le développement

duParti Socialiste(S.F.LC.)

SOIXANTE-DIXIÈME LISTE

Groupe Edouard Vaillant, Bordeaux. 33 »
L. D„

.

instituirice, Basses-Pyrénées,
pour lutter contre la guerre 10 »

Secition de Saint-Gaudens 32 20
Groupe de la Bocca, section de Can-

nes 26 »Pour la Maison du Peuple, D., vin-
cennes (2= versement)'.". 50 »

Deux communistes de la section de
Dizy (Marne) 10 »

Un bouif rouge 2 D
(Pour la vraie Maison du Peuple, P.P. 20 »
Section de Gagnes (A. M.) 10 »
A. M., Paris » t »
Genevois, Creusot 5 »
Une noce bolcheviste, pour la libéra-

tion des emprisonnés -. L. Miguet 5,
Laifisues 5. Varni 5. Total 15 t

Lagorgette 5, Bourgon 5. Total 10 »
ïallot E., rue de Napterre 50 »
Pour que tous les coiffeurs devien-

nent communistes, un patron, F. ï. 5 »
Guérin, Nantes, pour tuerie veau d'or 20 »Dorso, Morbihan 5 »
G. et G., Lartaux (Saône-et-Loire).... lu u
Un groupe de postiers, Nice w ?
Collecte faite parmi quelques ouvriers mé-

tallurgiste,, versé par Tournié (9* Sec-
tion), pour que noa complices Loriot et
Souvarine reviennentbientôt panmi nous:
Meurisse René (a" versement) s, Lânue-
chenne Georges (2' vers.) 5, Vigaaud Ed-
mond (2* vers.) S, Dabin Paul (2' vers.)
3, Mascarino Charles (2° vers.) 5, an a ré-
pète, Glain 0,50. un socialiste 1, X. 2,
?XX. 5, UI1 groupe do tourneur 11,DO,
Lingénieur (3' vers.) 3, Tournié (9* Sec-
tion), 0' vers.) 2, Mosreau 2, Chaverot 2,
S. Volf (3- vers.) .0,», Adrien Koyer (2"
vers), 2,50. - Total 55 *

Mazure 5 »
Section de Çholsy (2° versement), par La-

vigne : Caille Marcel 2 fr. 50. Caille Mar-
cel 2, Contant faire la réussite 2, pour
tous 3, Fouauet 1, Gaillard 1. Perinet 1,
Jeannette 1, Cuneau î, Dale 1, J. i- Cu-
malu ï<iberge 1, Sagot Georges 1, Cordler
i, calonne 2, Larocal C. M., communiste
de Choisy-le-Eol 10, la section de Choisy
100, plus ses coupons 4,45 - Total........ 136 9J

Souscription Camille Tostain (i2° verse-
ment)' :

Tostain 1 fr., Lorrillière 2,50,
Fandeux i, C. Luqui 0,50, E. -Chiberel 1,
Jacobin i, Mangenot i, Gaulier 0,50, Masé
1, Le Vieux i. - Total ». î# 80

Pour que le maire devienne commu-
niste, Begey 5 *

Huit cheminots de la gare des Batlgnolles :
Lefauconnler 5 fr., Delarbre 5, FoUiard 5,
Allouet 1, Nicolas 1, Babln 1, Gauthier i.
Le Net i, un communiste de 1 amalson,
Koger Gallet % - Total - "A" "

Pour la révolution sociale, Eamle Du-
four 5 »

Moret jj "
Gros s.»»»-». xlJ *
Presset E., 3° versement a »
Pour fêter le retour de Loriot et Sou-

varine - 5 »
J. Bidaud, piqueur voyer à la mairie

de Levallois 5 s
Un cihemiriot -3 *
A. L. G., 7e section 10 »
Quelques dessinateurs de la rue de

l'Arcade, pour l'amour de la vérité. 25 »
Cou-Ion, 18® section 5 »
Troncy, à L'Hay-ies-Roses ............ 10 »
Famille Pesseau 20 »
Un groupe de Russes, 3° vers, par M. 20 »
Groupe Jean-Jaurès, Blanc par Rencq

(Nord), versé par Dutertre 19 »
Doré 10 »
Un petit fonctionnaire, pour plus de

vérité i
5 »Henri Leurquln, à Lille, pour que sa

fille sé marie à un bolchevik ...... 5 »Henri Rohineau, à Spay 3 »Proffit et B- Profftt, pour Loriot et
Souvarine 12 60

Meteau G., 17a section, 3,50 plus 1 cou-
. >pon, total 485
Six copains d'Ivry, versé par Tou-

lorge, pour la libération de Loriot
et Souvarine 16 »Alphonse ; pour que les tralt-rès sé
démettent de leur mandat ...... 5 »Cado et Guimbetiêre 10 »Pour qu'Àmédée bunois sorte de pri-
son ;..., 20 »Une famille Angevine, 4» versement. 2 »Un groupe d'amis : Masala R., 5 » ;Lusinchi D., 3 » ; Tosa J.,.,3 50 ; Lil-là V., 3 a ; Ferrari P., 1 » ; Valeiiti-
ni A., 3 » ; Bàrtol J., 5 85, versé par
Barfchol, total 3350

Deiix ouvriers admirateurs de la révo-
lution fusse ; pour répondre au 2a
appel du Parti, 28 versement 20 »Pour que Mannuelle Garpentier enlasse autant, trois communistes
d'Hénin-Liétard (P.-de-C.) 3 »Deux socialistes de Montréal du Gers
Ponohiou - 10 9Le Morvandiau, Avallon i5 »Garly :k „Un communiste lorrain, D. G 5 »Un chômeur d'Ivry-Port, -pour écraser
le bloc national

; 5 #Un groupe de bons Français des éta-blissements Pascal iPapinetchik 50 sUn allumettier et une allumettière deSaintines ; pour l'abolition du mili-tarisme et la disparition -du capita-lisme 10 ïPour le prompt retour des poilus deSyrie ; un communiste 5 „CoUeete faite parmi cruelqu-es socialistes"
Originaires du Lot réunion du 12 marsVersé par Sémlrot

: le grotipe 25 fr. Bon-heur 5, Gorse 5, Constant 1. Baudet 2 50Darnis A Cauviac 2, Rouslé 3, Aymé 3'
Sémlrot 5, Pas'cail 2, -Castagne 5 Molles'
2, Cosse 2, Jouclas 5, Delord 2, Holup 2,Espinas J.-L. 2, Maury 2, Cassagnes 3'
Grattas 5, F. Espinas 5- - Total.... ' 90 50Cinq cheminots d'Ivry-sur-Seine. pourrappeler Paul Faure à la mémoire. 12 20A. Matel, Naile, Chambet, L. Ghambet,
M. Vaugeois, Lesu-eur, J. Delinas,
Lebihan, Monard M., Monaret HBouirdin 10 »Groupe de Nemours (S.-etiM.) 20 0Pour la maison du Parti, un petit
groupe de camarades secrétaires
dactylos, cyclistes et téléphonistes

?d'un état-major de brigade d'infan-
terie jr rnQue les ouvriers de la maison Cussat
en fassent autant 5 „Un groupe d'amis : Henriette Vilain 5 fr"

Juliette Wldcoq 10, Victor Widcoq 10 AÎ-
fredine Widcoq 10. Philo Widcoq et Geor-
ges 20, Eugénie Widcoq 20, maison Wid-
coq frères et soeurs 50, Emile Pottier 10Célestin Fraisse 10. - Total ' 145 tUn groupe d'ouvriers de la maisonPeugeot, d'Issy-les-Moulineaux etles camarades Boger Grosiiois, de
l'A.B.A.-C., Germaine Reinier ; pourles victimes de la bourgeoisie 53 DSection du 7« arrond. de Lyon, 6° vers63 » ; pour la maison du Parîi, ver-sé par Oddoux, au nom d'un groupede linos lyonnais, 37 » ; un lino

.communiste et sa compagne, 5 »,tot. 105 »S. H. et L. P --jk
DPour abattre la contre-révolution"en

Russie
r:Durand, 3° versement ".
~

"
Pour une propagande plus 'active"A "

?1armée par les jeunes communistesde la classe 21 o rnQuinze camarades menuisiers"de"là
maison Palmeiro-Steiner, Vincen-
nes, pour Loriot et Souvarine etcontre la guerre rn „A. P. C., 2<> versement 1!]

oMme Buot, à Boulogne 5, Roger "à
Boulogne 5. Total i0 „Un groupe de camarades communis-
teis de la S.I.T jiRozelier, à Revins (S.et-M) """

Pour abattre le militarisme, A. M 5 »Boisson. Paris « .Un communiste du 1« arr. 2<> vers 10 ?»15° Jeunesse, pour notre Maison Com-
mune, 2e versement gnA. Aubert père 2.50, A. Aubert 'fils
2.50, pour la Maison du Parti...... 5 »Contre le capitalisme ( un groupe de cama-rades parmi les ouvTters des P. T T bu-
reau de Port-Royal, >ersê par Coiitier
5 fr., sa compagne A. D- 5, son fils éco-lier futur communiste 2, Briard 5. Chani-
fcomier 3, Bol 2, Vergne 2, Goupy 2, Theis
1, Richard 1, Girardon i, Dëfawe i, Mo-
risot 1, Chenevé 1, Le Barbu 1, Donat 1,Pochie 1, Soulié 1, Georget 1 Guillet, R. i
Gode 0,50, Mariette J. 0,50, Sellier 0,50,Van Roy 0,50. - Total 40 „Deux communistes troyens, pour queles travailleurs se réveillent de leur
torpeur 10 »

Collecte laite par un groupe de commu-
nistes de l'usine â gaz de Marseille ;
pour aider le journal de -la cUsse ou-
vrière l'Humanité : Lecerf Laurent et sa
femme (pour la libération de Loriot et
Souvarine 2,25, Chulsano J. et Deler H, àla gloire des marins de Ja mer Noire 2,
Irelanct Jeaii, pour la sociale 1, Lai
catenre G. 1, Marlno A. 1, Delon J. l."~ï-
Garites 1, Mill« J., l, J. N. Hosduet P.
1. Constant P. 1, Llotard 0,60, Audtesiér
Eugène, pour que Badiïm et Marty soient
déoorés 2, Balme H. 0,60, Toirato A. i,
AiRbroisa ÛJ25, Foucbea v. 1, BarthoJaH
0,50, Vlai Julton t),50. Atomanras 0,50^
Ferrer D. 0,60, porchgron Loujp 0,6g. Bar
con 0,50, Laguerre Ferdinand 0,50, Haspll
J.-B. 0,50, Charvln Amollie, pour que
Baudet »oit giflé encore une fols 0,50,
un malheureux qui en a assez de la
gueiTe, Feracl 2, Martin Jules 0,50, Gar-
bartaa, 801»"la guerre soeidie 1,50, Siino-
iietti fils i, Jean Pons, vive le commu-
nisme 0,50, Fauire 0,50, Fantini 0,50, Bra-
nler E., pour qu'il n'y ait plus do renard
dans la classe ouvrière 1, Moulle G,
contre les heures supplémentaires 0,50,
Barcant Marius 1, Ollviero Pascal, vive
l'amnistie 1, Rousslan Pierre, pour qu'il
n'y ait plus de renard dans la classe
puvrière 0,50, Glraud Pierre, vive les 8
heures 0,50, Borella Paul 0,50, Simonetti
Vincent père 1, Joss Albert 0,50, Baravi-
sini lo bolchevik 0,50, François 0,50, Fros-
sard 0,50. Samson 0,L|), Parodl Michel
0,50. Exbrayat, secrétaire syndicat gaz,
pour que les capitalistes crèvent tous
d'une indigestion 5, Arquinbauld 0,50,

Modeste J.-B
.

iecteuT de i .Humanité, vive
les Soviets 5, Crapez J,, pour ia révolu-
tion sociale 1. - Total !.. 50 *Victor Chérubin 5 »André Madrange (4« section) 10, D. B.
(4° Jeunesse) 5. Total 15 »A bas les socialistes conservateurs... ' 1 »Groupe c Les Eclaireurs », section de
Croix (Nord) 21, groupe « La Frater-
nelle », section de Croix (Nord) 15.
Total 36 »Pour la vraie justice et fraternité 8 »Un tubar vosgien, 2° versement 3 »Bonnet J. M. à Paulhan (Hérault),
2e versement, pour l'Humanité 5,
pour la Maison du Parti 5, pour le
Parti (S.F.I.'C.) 5, pour les empri-
sonnés du complot 5 pour les jeu-
nesses communistes 5. Total 25 .Uti groupe de postiers socialistes de
Balfort, pour propager le commu-nisme 35 $Un groupe de paysans de Tombeboeuf
partisans de l'ordre et de B. Jean... 9 »Vazelle.pour la libération de Loriot et
Souvarine 1 50

Deux anciens de la Jeunesse Sainte-
Amienolse, D. et F 5 *Pour la libération de Loriot et Souva-
rine 5, une cigarière de Pantin 5.
Total 10 «

Un jeune communiste de seize ans.. 3 *Chapelle Jules (Guise) 10 »Un magot bolchevik 5 »Pour que Loriot et Souvarine soient
acquittés, un anonyme 5 »Une famille socialiste propriétaire qui
préfère le communisme au régime
inquisitorial et -clérical actuel 10 »

L. P 10 »Pour que le conseil municipal de Vil-
ieneuve-Saint-Georges adhère aucommunisme 5 *Section de Caudebec-lcs-Elbeuf (3® Verse-
ment) : la section 5 fr., Boussuge 10,
Masson 5, Delaunay 1, Leroy 1, Masset
0,50, Lecat i, Hibry 1, Lhermette 1, Tur-
pin i, Dupray 1, Clouet 1, Déliais 2, Mé-
nilgrande l, Vallals"1. - Total.... .... 32 3Deux aiguillleurs de Versailles-Mate-
lot, pour combattre le Peuple et sesrédacteurs 10 »M. et Mme Fouquet, à Maubeuge 5 »Seçtion du Havre (2« versement) : Cour-
tonne 3 fr., Masseveilïer 5, Courtonne
A. 1, Pothln 1,50, Hauguel E. 1, potir queTorrès vienne secouer les dissidents du
Havre 1, pour que les militants du Havre
éloignent de leur bureau les indisciplinés
}, Rey Charles i, Bellceil 2, Bouvier Fé-
lix 1, Viel 2, Masson 2, Kaennerlin i, Pitte
3, GuiUouf 1, Lemaître i, Wacii 1, Mary
Désire 2, Alliaud E. 5, Gauthier, 2, Tro-
pillon i, Fortin i, Léger 2, Quiquenelle 1,Havet 1, canil 1, Mouchaux 2, Brun E. 3,
pour que mon mari né retourne pas à la
guerre 2, Jousset, 2, Brun E. père 3, Lui-che et sà femme 2, Juliette Bruii 1, Marie
Brun 2, Symphorien 2, Rouselle 2, Loisel
H. 2, Boisson A- 2, Brunet 5, Brestau 2,
Leproust 2, Baltion 2, Gourét 2, Lemon-'
nier (pour réveiller les cerveaux de quel-
ques cheminots du Havre 2, Deliays 2,Pizant (pour libérer Loriot et Sou-
varine 1, Costentin 10, Suzanne (pour le
succès communiste 10, un bon commu-niste 5. - Total 104 »

Total de la 70° liste 2.096 10Listes précédentes 139.018 50

Total à ce jour 141.114 C0

A L'INSTRUCTION

LE CRIME DE LA VILLETTE.- En présence dade Mo Raphaël Adâd, M. Bonin à Interrogé, hier.
René Jean, boucher à la. Vlllette, Inculpé, dansl'affaire de meurtre de Mme Desserre, la receveuse
au marché aux bestiaux de la Villette, assassinéeà coups de marteau le 21 octobre dernier.

René Jean, qui avait toujours nié, a avoué saparticipation au crime, dont l'auteur pirncipal,
Lucien Tissier, vient d'être arrêté par la police d<sûreté.

MADELEINE VI0NNET
?Les nouvelles créations de MADELEINE

VIONNET sont.présentées à partir du lundi
14 .mars, 222, rue de Rivoli, d» 14 à 17 heures.

Tous les. modèles créés par MADELEINEVIONNET sont déposés et toutes copies ouimitations entraînerontpour leurs auteurslésrigueurs de la loi. ' -Nul n'a le droit de copier, nul n'a le droitde faire copier, nul n'a le droit de laisser co-pier. Copieurs et complices, aussitôt décou-
verts, seront assignés -devant le tribunal cor-rectionnel.

MADELEINE VIONNET et Cie, robes, man-teaux, fourrures, 220-222, rue de Rivoli, Paris.

Le Congrès des Indirecte?

Le Congrès du syndicat des contribu-tions indirectes a terminé hier ses travaux.
Après une longue discussion, à laquelle

prirent part de nombreux orateurs, le Con.grès adopta un projet qui sectionne iaFrance en vingt- régions.
L'élection des conseillers syndicaux règionaux se fera par les adhérents de cha-

que région, trois mois après le Congrès
Sur les trente-trois membres qui composeront la commission administrative permanente, treize appartiendront à la régionparisienne. Ceux-ci seront élus par les délé-gués au Congrès.

A la fin de la séance, au milieu de l'émo-
tion générale, Coudert donné lecture d'un
ordre du jour qui réalise l'union étroite de
tous les militants du syndicat national,
qu'à un moment on avait pui croire légère-
ment divisés.

Voici cet ordre du jour, qui est adopté
par acclamations :

Le Congrès, considérant que l'union dans sonsein est seule capable de faire aboutir nos reindications, tant morales que matérielles dé-cide de faire ouvrir le plus rapidement possible,à la Fédération des fonctionnaires,- ainsi quele bureau syndical l'a déclaré, la . discussion
?sur l'ordre du ..jour du 14 mars courant, concer-nant l'orientation syndicale, et déclare s'en rap-porter à la décision de la majorité du Conseilfédéral, délibérant suivant sa procédure ordi-
naire..

L'après-midi, on adopte le principe da
la réélection du conseil syndical et de sonbureau tous les deux uns et par moitié. Les
membres du bureau seront rééligibles dans
les conditions actuellement pratiquées.

En ce qui concerne la propagande, le
congrès a estimé qu'il est, nécessaire decréer une commission spéciale, dont les
membres seront à la disposition des sec-tions pour toute action utile à mener.

L'indemnité attribuée aux membres du
bureau et le taux de la cotisation sont
maintenus ; puis l'on décide que de con-grès de l'an prochain aura lieu à Stras,
bourg.

Au cas où la dissolution cLu syndicat se-rait prononcée, le conseil syndical (procé-
dera à la- liquidation complète du passif.
La répartition de l'actif aurait lieu selon
lés règles dlu drot commun.

On procède à l'élection des membres du
conseil syndical de la région parisienne.
Une liste d'entente est constituée et élue à
l'unanimité. Elle est composée comme suit:
Hubert, Lagnien, Soligny, Fenouil, Waro
quier, Piquemal, Maury, Guyet, Dessum,
Ducroquet, Aubin, Coudert et Dragnier.



La crise internationale

LES SANCTIONS& LE CAPITALISM

On île voit pas encore très clair dans la
Situation générale qu'a créée la mise en
oeuvre des sanctions interalliées. Tout ce
qu'or» discerne au premier abord, c'est
qu'elles ont engendré une tension supplé-
mentaire, accru les possibilités de guerre,
ïet réconforté les chauvins et p!aegermanis-
tes de tous pays. « Rompons tous rapports,
revenons à l'état de fait qui a précédé l'ac-
te de Versailles », dit outre-Rhin M. Stin-
nes, par les cent et quelques journaux qu'il

(
dirige ou inspire. « Enfonçons-nous plus
avant en Allemagne ; saisissons la Ruhr ;
occupons Francfort : marchons sur Berlin
fit sur Munich », crient nos organes milita-
ristes, qui étudient sur la carte la marche
de Napoléon, de Moreau et de quelques
autres.

Le gouvernement allemand se rend fort
bien compte qu'il est pris entre le proléta-
riat révolutionnaire et les nationalistes,
dont la Bavière est actuellement 1-e réduit.
Il essaie de gagner du temps, de calmer

,
ceux-ci et celui-là. Les gouvernements al-
liés, après avoir accompli un premier
coup de force, en accompliraientvolontiers
un second, mais ils ne sont pas d'accord
sur l'ampleur du geste à faire, et eux aus-si se heurtent à une volonté bien arrêtée
(lies masses ouvrières. Nous sommes à un
moment où tout demeure en suspens, et
c'est parce que les choses ne vont pas as-
sez vite à leur gré, que le Morning Post,
la Démocratie Nouvelle, la Liberté et plu-
sieurs autres s'attachent à surexciter leurs
lecteurs ordinaires.

Ùn journal berlinois annonçait hier queles pourparlers entre l'Allemagne et les
alliés reprendraient au début d'avril. Il sepourrait, en effet, que le premier feu tom-
bé de part et d'autre, on rouvrît les con-versations sous une forme plus ou moins
solennelle.

Le capitalisme, des deux côtés du Rhin,
souffre de la situation présente, ou du
moins un certain capitalisme, car si les
métallurgistes rêvent" partout d'une nou-velle collision armee, les financiers et unepartie des commerçants ne pensent pas
comme eux. Les sanctions sont lourdes
pour l'Allemagne - qu'on considère l'oc-
cupation dés trois ports, ou le prélève
ment de 50 % ou l'établissement du cor-don douanier. Mais il se trouve aussi
qu'elles se retournent contre ceux qui les
ont établies.

D'abord, en frappant l'Allemagne dans
sa production et dams ses échanges, on di-
minue pour l'avenir son activité et sa ca-pacité de payer. Ensuite, en l'incitant à
limiter son importation dans les pays al-
liés, on restreint du même coup les expor-tations de ces pays alliés à l'adresse du
Reich, et par conséquent l'industrie fran-
çaise, anglaise, etc., se sent lésée au mo-ment précis où le chômage atteint à uneampleur' exceptionnelle. Gë n'est pas sansmotif que la Cité à Londres, les armateursd'Anvers en Belgique, et, en règle géné-
rale, les industriels et négociants d'Italie
sont hostiles 'aux mesures prises.

Brusquement encore, on vient de décou-
vrir que les produits allemands, plus oumoins expulsés des marchés d'Occident,
pourraient chercher des débouchés à toutprix sur les autres marchés du monde et
y faire une concurrence écrasante aux pro-duits alliés. Enfin les neutres protestent
contre une perturbation inattendue qui les
paralyse ; ils menacent de former une li-
gue et d'exercer des représailles, les Hol-landais, les Scandinaves, les Suisses étant
particulièrement agités.

C'est l'histoire du blocus continental qui
recommence. Le capitalisme de l'Entente,
d'ans son aveuglement, dans son amour dela force brutale, n'a pas calculé la réper-cussion exacte de ses gestes, Il s'est porté
un. coup redoutable. Il lui reste à imiterjusqu'au bout Napoléon et à rompre avecle monde entier pour appliquer des sanc-tions qui flattent son orgueil, mais bles-
sent logiquement ses propres intérêts.

Quelle leçon !

Paul LOUIS.

UNE IMPORTANTE DÉCLARATION

' DE M, SIM0N8

Berlin, 15 mars. - A la fin de la séanced'hier du Reichstag, M. Simons a pris de
nouveau la parole :

Nous ne réussirons pas, dit-il, à secouerles chaînes du traité de Versailles, en décla-rant fièrement : « Vous avez violé le traité,
H. n'existe plus pour nous », car pour pou-voir déclarer cela, il faut avoir derrière soila force, et je ne suis pas l'homme, à sacri-fier encore line fois - en présence de l'énor-jtne supériorité technique de nos adversaires,
>- notre jeune génération, échappée de la

I guerre, à moins de nécessités extraordinai-
| l'es. (Interruptions des communistes : « Elle
n'y tient pas non plus »). Je le crois bien et
c'est pourquoi je me sens obligé de satisfaire
aux exifigences des alliés sur les points où jeles considère comme s'imposant au point de
vue politique extérieure, malgré la répu-
gnance intense que j'éprouve aussi.

On prévoit de nouveaux pourparlers
Le Journal de h/ait heures, à Berlin, croit

savoir que de nouveaux pourparlers seront
entamés à Paris -entre la délégation alle-
mande et les Alliés une semaine après
Pâques.

Les difficultés du gouvernement
Berlin, 15 mars. - La presse de droite

est extrêmement mécontente de M. Simons,
en raison de son attitude dans la question
du désarmement.

Le Lokal Anzeiger écrit :
M. Simons parle de plus en plus une lan-

gue que - il faut le proclamer loyalement-en Allemagne, on ne peut plus comprendre.
La Deutsche Tages Zeitung écrit :
M. Simons semble mettre la parole de l'E-

vangile en pratique : celui qui reçoit unsoufflet sur la joue droite, doit tendre lajoue gauche. Pourtant, on nous a assezsouffletés jusqu'à présent.
Le Drapeau Rouge (Rothe Fahne), or-

gane du parti communiste, apprécie ainsi
la situation.

De Bavière, viennent les signes précur-
seurs qui annoncent l'orage, au cours dur
quel l'illusion d'une démocratie sera' défini-
tivement anéantie et le champ de bataille
entre la réaction et la révolution sera dé-
barrassé de tout obstacle. Le gouvernement
est pris, grâce à la résistance obstinée des
Bavarois, dams une terrible anxiété.

Le3 organisations militaires
Berlin, 15 mars. - La Freiheit, com-mentant le projet de loi sur le désarme-

ment, signale que ce projet a subi une alté-
ration avant d'être soumis au Reichstag.
Le projet original, présenté devant le Con-
seil d'empire, énumérait en détail les gar-des civiques et les organisations d'auto-
protection devant être dissoutes, tandis
que le projet discuté hier au Reichstag dé-
clare simplement que les organisations de
toutè nature qui exercent ou font exercerleurs membres au maniement des armes de
guerre seront interdites.

La Freiheit ajoute judicieusement :
Lés suites de cette loi seront les suivantes :les gardes civiques et l'Orgesch s'abstien-

dront à l'avenir de se livrer à des
.
exercices

militaires, mais continueront cependant à
exister, et conserveront malgré tout leur ca-ractère militaire, car le projet de loi ne dé-
fend pas en général les organisations elles-
mêmes, mais seulement les exercices militai-
res. Si le gouvernement d'empire était fer-
mement décidé à mettre fin aux manoeuvresmilitaristes, il ne devait pas craindre d'énu-
mérer clairement toutes les organisationsmilita,ires secrètes et de les interdire. Mais
le gouvernement- a une fois de plus capitulé
devant legouvernement von Kahr et les jun-
kers prussiens. L'Orgesch continuera d'exis-
ter et sera cause de nouvelles catastrophes.

L'appel à la Société des nations
Berlin, 15 mars. - La protestationadres-

sée par l'Allemagne à la. ligué des nations
contre les sanctions prises par les alliés
expose'que les seuls faits que ceux-cipuis-
sent invoquer sont les suivants :

1. Paragraphe 18 de l'annexe II de la
8e partie ;

2. Paragraphe final de l'article 4-29 ;
3. Article 430.
Aucun d'eux n'autorise, dit le document,

une occupation de territoire allemand.
Dans les circonstances présentes, il fau-
drait une extension injustifiée du sens gé-
néral du paragraphe 18 pour trouver la
justification des mesures militaires.

Pour les sanctions économiques, l'arti-
cle 18 n'offre aucun appui aux alliés, carl'Allemagne n'a pas manqué à l'obligation
de réparations, puisque le terme du paie-
ment des 20 milliards n'est pas encoreéchu.

La confiscation partielle du prix des
achats allemands est contraire à la renon-ciation par (l'Angleterre, la Belgique etl'Italie au bénéfice de l'article 18.

L'établissement d'une zone douanière
n'est pas autorisée par l'article 270, puis-qu'elle ne sert pas les intérêts de la popu-lation rhénane. - (Havas.)

La paix russo-polonaise
sera signée vendredi

Riga, 15 mars (15 heures). - Le correspon-dant spécial de l'Express Telegraph de l'Esttélégraphie :
Les travaux de la Conférence de paix

sont achevés.
La Pologne recevra une somme de 30

millions de roubles-or, représentant sapart d'activité dans la vie économique de
l'ancien empire russe.L'échange des signatures du traité auralieu vendredi prochain, 18 mars, à 9 heu-
res. - {Radio.)
Le traité entre la Russie et l'Afghanistan

Londres, 15 mars. - (Par téléphone de
notre correspondant particulier.j - Un té-légramme de Moscou, à la date du 2 cou-

rant. retardé en transmission, annoncequ'un important traité a été signé entrela Russie des Soviets et l'Afghanistan. Letraité prévoit qu'aucune des parties con-tractantes ne pourra conclure avec un au-tre gouvernement uh accord qui serait pré-judiciable à l'autre partie. Le droit delibre détermination est reconnu aux na-tions orientales. L'Afghanistan reconnaîtl'indépendance de Boukhara et de Khiva,
quelle que soit la forme de gouvernement
que ces contrés' choisiront. La Russie con-sent à fournir à l'Afghanistan de l'argent
et l'aide technique nécessaire à son déve-loppement.

C'est le premier traité signé-par le gou-vernement actuel de l'Afghanistan.

LES GRECS SE PRÉPARENT
A ATTAQUER LES TURCS

Constantinople, 15 mars. - Selon cer-tains renseignements une offensive de l'ar-
mée grecqued'Asie Mineure semble se des-
siner dans la direction de Eskichevir. Onsignale notamment un renforcement des
troupes grecques d'Outchek et le départ
pour le front du général commandant enchef Papoulas qui se trouve actuellement
à Smyrne. - (L'Information).

Comment M. Allendo Salazar exploite
l'attentat

Madrid, 15 mars. - (De notre correspon-dant particulier). - A la suite dù meurtre
de Data, on a arrêté Munez Arenas et Tor-
rallua, bien qu'on né puisse aucunement
soupçonner ces deux socialistes d'être
complices de l'attentat, mais leur crime
est d'être les décidés partisans . de la Ille
Internationale, seule organisation ouvriè-
re quie les gouvernements de tous pays con-sidèrent comme périlleuse pour lai bour-
geoisie ; ils lui donnent par là un nouveauprestige.

L'impuissante syndicale d'Amsterdam, fi-
liale de la ridicule Société des nation®,
S'est donnée en spectacle à l'occasion des
persécutions contre les syndicalistes. Elle
a protesté, il y a déjà quatre mois, auprèsde notre gouvernement, mais celui-ci fit
répondre par ses journaux et par son délé-
gué à Genève qu'il entendait rester seul
maître et juge de ses actes en Espagne, et...
la syndicale d'Amsterdam et de Genève enest restée là ; c'est un nouvel échec de sesméthodes gouvernementales et réformistes.

Nouvelles arrestations
Madrid, 15 mars. - Les journaux an-noncent que la gendarmerie a opéré deux

nouvelles arrestations, auxquelles on atta-
che de l'importance. (Havas.)

ASSASSINAT DE TALAAT PACHA

Berlin, 15 mars. - La Gazette générale
de l'Allemagne annonce que l'ancien
grand-vizir Talaat pacha a été assassiné
ce matin à Charlotten,bourg par un étu-
diant arménien, qui a tiré sur lui un coupde revolver. La femme du grand-vizir aété grièvement blessée. Le meurtrier a été
arrêté. - (Havas.)

La justice roumaine et les socialistes

Bucarest, 14 mars. - Le socialiste rou-main Ghempet., condamné à cinq aiis de
bagne à l'occasion de la grève générale, aété gratifié de deux ans de prison (supplé-
mentaires pour avoir osé déclarer au com-mandant de la prison que le régime actuel
de la Roumanie était mourant et pouravoir refusé de se soumettre à une corvéehumiliante.

Il y aurait là, au dire des juges, un nou-vel attentat contre la sûreté de l'Etat.

EN IRLANDE
Bataille de rues

Londres, 15 mars. - Au cours d'un raid
de police auxiliaire qui a eu lieu hier soir
à Dublin avec des autos blindées, des civils
ont fait feu contre des agents. Ceux-ci ri-
postèrent et la bataille ainsi engagée dura
plusieurs minutes. On annonce officielle-
ment que, du côté des civils, il y a; eu trois
morts et plusieurs blessés. Un des assail-
lants a été fait prisonnier les armes à la
main.

Du côté des agents, il y a eu 5 blessés,
dont 2 grièvement. - (Radio.)

Emeutes à Belfast
Hier, dans la nuit, il s'est produit des

émeutes graves à Belfast, entre unionistes
et nationalistes.

Au Parti ouvrier belge

Bruxelles, 15 mars. - Le conseil géné-
ral du parti socialiste a voté une protes-
tation contre « l'immixtion des ministres
de France, de Belgique et du Luxembourg
dans les grèves récentes ». La résolution
réclame le rappel du représentant belge
au Luxembourg.

Un débat a, eu lieu ensuite sur l'attitude
de la Belgique à la conférence de Londres.
Deux thèses : désapprobation et approba-
tion ont été développées.

DE

LA8GONTRPRÉVOLUTWN

RUSSE

Moscou, 13 mars. - Ls troupes soviétis-
tes ont arraché aux mains des rebelles
trois forts de Cronstadt.

On a trouvé dans les ruines de ces forts
une grande quantité de.matérielde guerre.Des incendies se sont déclarés dans la ville
qui est couverte d'épais nuages de fumée.

Suivant un communiqué de la légation
soviétiste d'Heisingîors. le désaccord per-siste, dans les rangs des rebelles. L'infan-
terie est hostile aux contre-révolutionnai-
res et ne se laisse pas désarmer. Les ré-
serves de provisions sont épuisées. La ten-
tative d'envoyer de la côte finlandaise des
troupes de secours s'est terminée par unéchec.

La concentration des troupes d'assaut
rouges vient d'être accomplie. La lutte
peut s'engager à chaque moment-.

Les dernières nouvelles de Cronstadt di-
sent que le cuirassé Sébastopol manquetotalement de charbon et que le Petro-
pavlovsk n'en a que très peu.

Des déserteurs de Cronstadt racontent
que les rebelles ont emprisonné tous les
communistes, qui servent d'otages et doi-
vent être fusillés en cas d'un soulèvement.

Hier, on a pu constater que plusieurs
personnes débarquèrent en Finlande, ve-nant de Cronstadt, et que d'autres firent
le même trajet en sens inversé. Cela prou-
ve que les rebelles sont en communication
avec la Finlande.

Des aviateurs rouges ont entrepris de
nouveau un vol sur Cronstadt. Ils furent
attaqués, mais sans succès.

Une interview de Trotsky
Trotsky a donné sur les événements deCronstadt l'interview suivante :

Les -événements de Cronstadt, pour être
compris, doivent être mis en relation avecnotre situation intérieure et extérieure.
Après plus de six ans et demi de guerre,les difficultés de notre condition économi-
que sont universèllement connues. Nosjournaux donnent lés chiffres qui lès expri-
ment. Nous n'estimons pas nécessaire de
cacher la vérité ni aux travailleurs dé
notre propre pays, ni à nos amis ou à nosennemis d'autres pays.

Il est naturel que les partis qui ont déjà
eu l'occasion deux ou trois répétée de ma-nifester leur, impuissance, essayent de re-naître, en exploitant ces difficultés actuel-les de la Révolution.

Je veux parler des socialistes révolution-
naires et des m' cheviks. Ces partis sont
incapables de jouer un rôle par eux-mê-
mes ; ils ne peuvent pas accéder au pou-voir; ils ne peuvent pas le garder, ils n'ont
aucune base sociale solide, ils essayent
seulement de jouer le rôle de l'écorce
d'orange destinée, selon eux, à -faire trébu-
cher la classe ouvrière afin qu'ensuite la
contre-révolutionrusse et étrangère se pré-
cipite sur elle de tout son poids.

Les ''ennemis plus sérieux du gouverne-ment soviétiste, la fraction contre-révolu-
tionnaire des anciens officiers et les agents
directs de nos ennemis impérialistes ne
se montrent pas encore, laissant provisoi-
rement le terrain.„aux socialistesrévolu-
tionnaires et aux mencheviks.

La flotte baltique est nôtre avancée sur
l'Occident. Au cours de ces deux dernières
années, son personnel s'est fortement mo-difié. Les meilleurs éléments des marins
ont été retirés et transportés dans d'autres
sphères de travail. Ils ont été remplacés
par des éléments nouveaux : estoniens, let-
tons, finnois, qui ont considéré leur ser-vice comme une occupation temporaire.

Cet état et ce personnel instables ont
créé un terrain favorable à la pénétration
d'éléments nettement hostiles. Les événe-
ments se sont déroulés avec un certaine
méthode.

La masse des matelots formulait certai-
nes exigences, ne dépassant pas celles qui
ont été présentées et le sont -encore parcertaines fractions de travailleurs aux or-
ganes du gouvernement soviétiste. Ces exi-
gences sont devenues la base d'action des
socialistes révolutionnaires et, derrière
eux, on a vu paraître les figures de la
caste contre-révolutionnaire des officiers.

La grande masse de la population de
Cronstadt gardait l'expectative sans serendre encore compte de l'acuité du con-
flit.

Si un pareil événement s'était produit
dans la Caspienne, sur la Volga ou à Mos-
cou même, il aurait été sans difficulté
liquidé de façon absolument pacifique.
Mais Cronstadt se.trouve dans le golfe de
Finlande, d'où part la grande route vers
lëà Etats impérialistes. Reval s'est immé-
diatement rempli d'officiers blancs. Les
chefs contre-révolutionnaires se sont dépê-
chés de se mettre en liaison avec Crons-
tadt. Les directeurs du mouvement ont été
eux-mêmes effrayés et se plaignent dans
leur journal de l'influence grandissantedes
officiers contre-révolutionnaires. Mais il
est déjà trop tard, il ne nous a pas été
permis de garder plus longtemps une atti-
tude passive devant les événements.

Il était trop évident que dès l'ouverture
prochaine de la navigation, les contre-ré-
volutionnaires emmèneraient nosvaisseaux
pour les livrer aux impérialistes, comme
ils l'ont fait autrefois dans la Mer Noire.

Je ne doute pas que la mutinerie ne soit
maîtrisée dans un court délai, bien qu'elle
soit en possession d'une puissante artil-
lerie.

Nos premiers coups tirés sur Cronstadt
ont montré à sa garnison et à sa popu-lation qu'il s'agit d'une lutte armée contre
le pouvoir des Soviets. Ceia a suffi pourapporter la démoralisation dans la garni-
son. Cronstadt reviendra sous les dra-
peaux soviétistes et l'impérialisme mon-dial en sera quitte pour une nouvelle désil-
lusion.

AiCongrès communiste

Au congrès du parti communiste, Bou-kharine a traité de la question de la démo-
cratie ouvrière dans le parti.

Il développa sa thèse en disant que lesformes de l'organisation du prolétariat ré-volutionnaire doivent toujours, s'adapter
aux circonstances actuelles.

Dans la période de guerre, le travail du
parti a pris un caractère militaire. Le Co-
mité central donnait des ordres crue lesmembres du parti étaient obligés d'exécu-ter. fêtait le meilleur moyen pour assurerla victoire. Cela avait aussi des inconvé-nients.

L'initiative des membres du parti s'est
trouvée, trop limitée ; eux-mêmes, selonleurs fonctions différentes, Se divisaient
en plusieurs catégories. Ce qui a fait naîtrecertaines inégalités provoquant du mécon-tentement et donnant lieu à des abus.Les opérations militaires ayant été ter-minées, il s'agit maintenant de réorganiser
la vie du parti. / "

?Sa tâche principale consiste à releverle niveau intellectuel de ses membres,qui doivent être en mesure de colla-borer activement à l'oeuvre entreprise parlui. Les désaccords à l'intérieur du partiet la division en plusieurs catégoriesdoivent cesser. Le parti doit réaliser lesprincipes de la vraie démocratie ouvrière
qui assure aux membres le droit de parti-ciper aux délibérations sur les travaux àaccomplir sans lier les mains au comitédirecteur quand il s'agit de prendre des
mesures énergiques et rapides.

A la troisième séance, Staline, commis-saire des minorités nationales, a exposédans son rapport que toutes les nationsvivant sur le territoire de la république
fédérative des Soviets ont des droits, égaux.

L'ancien régime avait opprimé les peu-ples allogènes de Russie. Ce régime op-presseur les avait privés de toutes condi-tions de développement économique, poli-tique et intellectuel. Nous n'avons plus denationalités privées de tout droit, maisl'héritage laissé par le tsarisme pèse en-
core sur nombre d'elles. Je veux parler del'expropriation qui eut lieu en faveur
des colons russes et cosaques. Il fautréparercette injustice et donner de la terre
aux peuplés dépouillés par le tsarisme.

Staline montre ensuite l'incapacité de la
société bourgeoise à résoudre la question
des nationalités.Le seul Etat qui ait trouvéla solution d.e cette' question, c'est la Ré-publique soviétiste. L'inégalité de droit
n'existant plus, il faut faire cesser l'inéga-
lité de fait résultant de l'oppression tsa-riste en faisant bénéficier toutes les na-tions de Russie du progrès accompli dans
le domaine économique, politique et cul-turel.

L'anniversaire du 13 mars
Toute la Russie a fêté aujourd'hui lequatrième anniversaire de la chute du tsa-

risme. Des meetings et des concerts ont
été tenus dans toutes les villes.

La fête a été très imposante à Moscou
où les membres les plus en vue du congrès
communiste ont parlé dans de nombreuses
réunions. - (Rosta.)

En B lgique aussi

la police sévit contre les Communistes

Bruxelles, 15 mars. - Des perquisitions
ont été opérées ce matin, au journal socia-liste l'Exploité et chez Claire Racine, secré-
taire du parti communiste de Belgique.

Au journal l'Exploité la police dit avoir
saisi plus de 4.000 exemplaires d'ouvrages
divers venant de France sans nom d'impri-
meur, d'éditeur ou d'auteur.

Chez Claire Racine, la police déclare
s'être emparée de la comptabilité du parti
communiste. Elle fa.it grand bruit de la dé-
couverte, vraie ou faussé d'une correspon-dance en langue russe écrite sur du papier
portant en français la mention « Soviets de
Moscou. - Service de propagande à l'é-
tranger. »Claire Racine n'a pas été arrêtée.

Un candidat communiste à Leicester

Londres, 15 mars. ^
(Par téléphone.) -Le Parti communiste de Grande-Bretagne

a décidé de présenter le camarade Galla-
cher, actuellement en prison, comme can-
didat à l'élection partielle de Leicester

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVAIL)

LE CHAMPIONNAT DE FRÂNOB
DE FOOTBALL. ASSOCIATION

Calendrier
La Commission fédérale de Football Association

a établi comme suit le Calendrier des Champion-
nats de France.

Neuf comités régionaux étalent engagés ; le tira-
ge au sort a exempté Lyon.

3 avril 1921. - Seine contre Alsace-Lorraine ;Meurthe-et-Moselleeontre Champagne ; Normandie
contre Bretagne ; Nord contre Picardie.

17 avril 1921. - Demi-llnaie.
24 avril 1921. - Finale.
Les matches se joueront sur le terrain des pre-miers nommés.
Pour tous renseignements s'adresser au cama-rade Lalgnel, 39, rue Lamarck, Paris (18").

AVIS TRES IMPORTANT
La commission fédéral d'association se réunit»

ce soir ù. 21 heures, rue de Bretagne, 49.Tous les joueurs et remplaçants de l'Equipe deFrance devant se rendre en Angleterre sont spécia-lement convoqués. Leur présence est Indispensable.
AUX NAGEURS

Réunion de la commission de natation ce soir â
21 heures, au siège du C. H., 49, rue de Bretagne.Cette 'commission est appelée cette année à fournir
un travail assidu, les camarades désirant fairepartie de cette commission sont priés d'en avis»immédiatement le camarade Millet, 44, rue Se-daine, ParJs. Ils pourront assister à la réunion de
ce soir.

FOOTBALL ASSOCIATION
Poule d'Encouragement

G.S.J. Jaurès contre Aulnay ; ViUejuif exempt ;Malakoff contre Saint-Mandé ; AubarviUlers contreSceaux.
Saint-Mandé (2) contre AnnouviUe ; Sceaux (2)contre Mantes ; Villejulf (2) contre Etoile Rouge,

13 heures ; AubervlUlers (2) contre Bouchers-Coif-feurs, 13 heures.
27 mars 1921AubervUlierscontre Aulnay ; G.S.J. Jaurès contreVillejuif ; Saint-Mandé exempt ; Malakoff contreSceaux.

AuberviUiers (2) contre Arnouvllie, 13 heures ;Saint-Mandé (2) contre Mantes ; Sceaux (2) contreEtoile rouge ; VUllejulf (2) contre Bouchers-Coiffeurs.
DEMANDES DE MATCHES

E.P.P. Pantin (basket bail féminin) équipes l, 2et 3, sur son terrain. Ecrire à E. Bigouxdan, 96, ruede Paris, à Pantin.
C.S.S. St-Ouen (l) sur son terrain. Ecrire à Sa-bourin, 3, rue de la Chapelle, à Salnt-Ouen).

UN GRAND TOURNOI DE SIXTE
Nos amis du Stade de l'Ile Saint-Denis vont, touta leur honneur, faire revivre une belle épreuvetrop délaissée à notre avis.L'intérêt d'un tournoi de Sixte ne fait aucundoute pour personne.
Il facilite aux clubs ne pouvant mettre onzejoueurs en ligne, Ja possibilité de participer à desmatches de football, en ne mettant que six joueursque 1 on peut trouver plus facilement.C'est dans cet ordre d'idée que nos amis duS I. Saint-Denis ont décidé de l'organisation d'untournoi de Sixte, ouvert à tous, cjui coniiûôiieepadès le premier dimanche d'Avril.
Nous donnons ci-après le règlementde ce tournoi.Règlement de la Caupo « Georges Leroy b
I- - Le Stade de l'Ile Saint^Deonls mettra chamieannée en Compétition une Coupe de Sixte « CoureGeorges Leroy », ancien camaradedu Club tué aux'arraees.

Ç.l1/ c°upe. se disputera sur 1e terrain du
chage

Sainit-Deius par élimination et repê
J11- - Elle sera en garde chaque année dans leUub qui i aura gagnée â charge à çeiui-ci de laremettre an Stade 15 jours avant sa

ml^en^m
pétition 1 année suivante.mîX' -T. E,l1,e appartiendra en toute propriété auClub qui l aura gagnée 2 années consécutives ou3 années non consécutives.,J- - Chaque club pourra engager le nombred équipes qui lui semblera nécessaire ; chaqueéquipe étant de b joueurs est considérée de mêmeforce sans distinction de série.Le règlenjeait du jeu paraîtra incessamment Lea ' 'tn£2SfnentS fran,cs P°ur l* Première tauîL lt
n.,M? îs P°U1, e,s. suivantes sont reçus dès mainte-nant, le mercredi 49, rue (lé Bretagne et par RenéBoulay, 20, rue du Port, à Saint-Denis (Sei-Tiei iseront clos le 27 mars 1921 tseffie). Ls

';0UI>e ^ jouera probablement
en 3 diman-ches et commencera le 3 avril 1921. umam

UNE FETE A COURBEVOIE
wi?iai?che 20 mars, la Jeunesse Sportive de Cour-nn<i.? salle des fêtes de la mairiematinée sportive et artistique au bénéfice du c:uble programme des mieux compris (boxe cliànt'gymnastique) donnera satisfaction a«x spartemenainsi qu aux amateurs de

:
belle musiqueNombreux «seront .les camarades oui A 'cette belle fête. Prix unique des

pla'^sflt?^
A L'UNITED SPORTS DE PARIS

Dans sa réunion l'U.S.P. a nommé son h,T.,,'pour 1931-22. Président
: H. Dessens ;

rtc^résS
-Boittiaux ; secrétaire : L. Pascal tr/S,rSS 'Thuyer ; délégué : A. Simon. ' trésorJe*
.Réunion tous les mercredis et samedis à 21 h-*-L.res, au siège, 5t, rue de PyrénéesOrgane officiel, l'HummiUéEntraînementet vestiaire, 53, rue des Pyrénéw

CONVOCATIONS
.-

Comité Régional de la Seine. - 21 heures réunionrie la commissionadministrativerue rie Bretagne 49Bi^non
VA

on°h~,n20 lle,n'?s- section féminine'rué?'?" " 21
.

22, h- 3", commission culture physique,boxe, avenue Daumesnil, 94. 1 ' '
S Éga'lWr. - 20 bfeures, section féminine,entraînement général. '

C. A. S Dlonysîen.- Au gymnase boulevard deChdteaiidun : section féminine ïi 17 h 20 sectionmasculine a 20 heures.
J. O s. Montrouge. - 80 h. 30, réunion chez Sé-crétant rue Carvês,.l.
E. B. Billancourt.- 20 heures, entraînementgvm-nase municipal
S I. Saint-Denis.- Demain 20 h. 30, réunion desnageurs a la mairie, formation des équipes de'water-polo.
Ouvrier 8 C- - 20 h. 30, réunion de la commis-sion administrative, boulevard National t 91 à rii-chy. Présence Indispensable en vue de la' Coûcs

du Travail.
U. S. Paris. - 21 heures, réunion mensuelle ruedes Pyrénées, 51. Questions très importantes
O. A. O. Lagny. - 20 h. 30, réunion salle Richer.rue du Pont-de-Fer.
C. A. s. 17° - 2o h 39, tous au gymnase rue laCondamlnte; 36
O. A. S. 2û°. 20 heures, entraînement gymnaserue de la Bldassoa.
C. 8. S. Saint-Ouen.- 20 11 30, maison Radlguc

,rue Godillot : Commission de cyclisme
J. S. O. 1t-\ - 20 h- 39. permanence cité d Angou-léine, 5. Réunion mensuelle reportée à huitaine.

ET
DÉCOLOREZVOS

©T~a
et

S
vêtementsavec le il £

<&9
§3 &? W Ca Ei» ïf- TEIGNEZ-LÉS

ensuite avecles SACHETS S. 3. R. dans la teintequ- VOÎJ,plaira.- Résultatparfait.- EN VENTE PARTOUTnSWatamneaGros: S. I. R., 4, rue Jussieu, LYON nirïïllMUTf

Toute demande de changement d'adresse
doit être accompagnée de la dernière bande
du iournal et de 1 franc en timbres-poste
pour frais de réimpression.

FEUILLETON DU 16 MARS 1921 92

Roman de "Bernhard
Traduction de CyriWBerger et Werner Klette

POOQOOOOOOOOOOOOO

SIXIEME PARTIE

IV
- SUITE -

Puis ils pénétrèrent dans l'ascenseur qui
enfonça aussitôt. Us passèrent à une vi-

tesse vertigineuse devant les lampes à arc
et les hommes leur firent l'effet de voler
verticalement à leur rencontre. Une fois
en ias, Ethel fut encore plus étonnée par
les dimensions du gouffre. Là-haut, l'ou-
verture du tunnel faisait l'effet d'un mi-
nuscule portail noir. Des ombres gigan-
tesques, des ombres de démons hauts
comme des tours dansaient le long des
parois.

Ethel revint au tunnel, l'esprit tout
troublé, mais enchantée de sa visite. De
retour chez elle, elle n'arrêta pas de ra-
conter à son père tout ce qu'elle avait
vu ; les écluses de Panama n'étaient rien
en comparaison du tunnel !

Le lendemain, tout New-York savait
qu'Ethel était allée au tunnel avec Allan.
Les journaux publiaient de longues colon-
nes d'interviews.

Le surlendemain, ils annoncèrent les
fiançailles d'Allan et d'Ethel et donnèrent
leur double portrait.

Le mariage eut lieu fin juin. Le jour
même, Ethel créa un fond de pensions de
huit millions de dollars pour les ouvriers
du tunnel. [Le mariage fut célébré au mi-

lieu d'un luxe inouï dans la grande salle
des fêtes de l'Atlantic, dans ce même hô-
tel dont les jardins suspendus avaient
servi de cadre neuf ans auparavant aufameux meeting. La cérémonie défraya
pendant trois jours la chronique améri-
caine. Le « Sunday Mirror » détailla le
trousseau d'Ethel. Deux cents paires de
bottines 1 Mille paires de bas de soie ! Le
linge d'Ethel était inventorié de la façon
.la plus complète. Si Allan avait pris la
peine de lire les journaux, il se serait
rendu compte de la chance inespérée qu'a-
vaiit l'ancien garçon de cheval d'Uncle
Tom en épousant une Ethël Lloyd dont
les jarretelles étaient bordées de diamants.

Depuis bien des années, on n'avait vu à
Nerw-York une 'réunion aussi brillante.
Il n'y manquait que le vieux Lloyd que samisanthropie éloignait du monde, Il avait
filé avec son médecin à bord de la Carpe
d'Or.

Ethel était radieuse. Elle portait le Rosy
Diamond et communiquait une éclatante
impression de jeunesse et de bonheur.

Allan paraissait heureux lui aussi. Il
plaisantait, il se forçait même à rire pour
ne pas laisser croire qu'il s'était vendu.
U agissait dans un état de fièvre. Mais
personne ne voyait à quel point il souffrait
d'être obligé de jouer cétte comédie. U
pensait à Maud, et le dégoût que lui ins-
pirait. sa conduite lui serj'ait la poitrine
Et de cela non plus personne ne se douta,
A neuf heures, il se rendit en voiture avec
Ethel à la maison Se Lloyd, où ils avaient
décidé d'habiter pendant les premières se-
maines. U ne prononça pas un seul mot ;Ethel, du reste, n'essaya pas de rompre 1-e
silence.Allan était affalé dans le fond de la
voiture, épuisé de fatigue, regardant ma-
chinalement à travers ses paupières mi-
closes les milliers de lumières qui Vibraient'dans la nuit. Ethel voulut lui prendre la

main ; cette main était inerte et glacée !

A la trente-troisième rue, leur voiture
fut arrêtée, et ils durent stopper une' mi-
nute. Le regard d'Allan tomba alors sur
une gigantesque affiche, où brillaient en
lettres rouge sang :

« Tunnel î Cent mille hommes ! »
Ses yeux s'ouvrirent tout grands, ses

pupilles-se dilatèrent, mais la lassitude qui
le paralysait était telle qu'il, n'eut pas la
force de faire un mouvement.

Ethel avait fait éclairer la
,
salle des

palmiers ; elle pria Allan de lui tenir en-
core un peu compagnie

Elle ne s'était pas changée. Assise dans
un fauteuil, avec sa robe de mariée toute
étincelante de pierreries, le Rosy Diamond
sur Te front, elle fumait Une cigarette, et
relevait de temps à autre ses longs cils
pour.glisser vers Allan un regard furtif.

Allan se promenait de long en large,
comme s'il eût été seul ; parfois il s'arrê-
tait et regardait d'un air distrait lés méu-
bles èt les plantes qui i'entouraient.

.
La fontaine dissimulée dans la verdure

bruissait et jasait, Une fleur s'ouvrit avec
un froissement mystérieux. Le silence était
si profond qu'on croyait comprendre les
paroles prononcées dans la rue.- Es-tu fatigué, Mac ? demanda Ethel
au bout d'un long moment.

Allan s'arrêta, de marcher la regarda.- Oui, répondit-il d'une voix blanche. Il
y avait tant de monde !

Dix -pas à peine les séparaient ; mais il
leur semblait qu'ils étaient à des lieuesl'un de l'autre.

Allan avait un visage blême et terreux.
Ses yeux étaient devenus ternes. U ne sesentait plus la force de jouer son rôle. Et
Ethel eut enfin l'impression qu'il n'était
plus, comme elle-même, qu'une pauvre
créature humaine avec un coeur capable
de vibrer et de souffrir.

Elle se leva et s'approcha de ïui.- Mac ! dit-elle tout bas.
Allan leva les yeux.- Ecoute, Mac, commença-t-elle de sa

voix la plus douce, il faut que je te parle.
Ecoute .Je ne veux pas que tu souffres. Je
désire de tout mon coeur que tu sois heu-
reux, aussi heureux que possible. Je nesuis pas assez folle pour croire que tu m'as
épousée par amour. Non, je ne suis pas
folle à ce point. Je n'ai aucun droit sur
ton coeur. Tu es aussi libre qu'avant. Ne
te crois pas non plus obligé de me jouer
la comédie de l'amour. Non, j'aurais trop
honte de cela. Je ne te demande rien, ab-
solument rien que le droit, dont je jouis
déjà depuis quelque temps, de vivre un
peu à ton côté...

Elle s'interrompit, mais Allan garda le
silence.- Je ne joue plus la comédie mainte-
nant, reprit-elle alors. Ce temps-là est
passé. J'ai été obligée de la jouer pour te
conquérir, mais à présent qu'e je t'ai, je
n'ai plus besoin de cela. Je peux être sin-
cère maintenant. Tu verras que je ne suis
pas une de ces créatures capricieuses et
méchantes qui passent leur temps à tortu-
rer les autres. Ecoute, Mac, il faut que je
te dise tout pour qme tu me connaisses.
Tu m'as plu dès la première fois que je
t'ai vu. J'admirais ton oeuvre, ton audace,
ton énergie. Je suis riche, et toute petite
déjà je savais que j'étais riche. J'avais
comme un vague désir que ma vie devînt
grande et merveilleuse. A seize ans, je rê-
vais de me marier avec un prince, et à, dix-
sept ans je voulais donner mon argent aux
pauvres. 'Tout cela n'avait pas grand sens
A dix-huit ans, je n'avais déjà pius de plan
bien arrêté. Je vivais comme tant d'autres
jeunes filles appartenant à des familles
riches. Mais je me lassai bien vite de ce
genre d'existence. Je n'étais pas heureuse,

!je n'étais pas non plus malheureuse. Je

vivais au jour le jour, je me distrayais, Je
tuais le temps comme je pouvais..

« A ce qu'il me semble maintenant, je
ne devais pas beaucoup réfléchir à cette
époque-là. Puis Hobby vint chez pa avec
ton projet. Par simple curiosité, je sup-
pliai pa de me le dévoiler ; ils avaient tous
deux, en effet, des allures si mystérieuses !

J'étudiai tes plans avec Hobby et je fi?
semblant de tout comprendre. Ton projet
m'intéressait extraordmairement, ça c'est.la vérité. Hobby me parla alors de toi.
disant quel homme admirable tu étais ; sî
bien que je brûlais du désir de te connaî-
tre. Je te vis ! Tu m'inspiras un respect gi-
gantesque, un respect comme je n'en avais
jamais éprouvé pour aucun homme. Tu i> A
plus en outre ! Tu avais l'air si simple, si
vigoureux, si sain ! Et mon plus grand,
désir était que tu fusses aimable avec moi.
Mais tu fus on ne peut plus indifférent.
Combien de fois depuis ai-je évoqué le sou-
venir de cette soirée-là ! Je savais que tu
étals marié ; Hobby avait bien pris soin de,
tout me raconter, et je ne croyais pas que
je pourrais jamais devenir autre chose
pour toi qu'une amie

(A suivre.)

VIENT DE PARAITRA

OSSIP LOURIE

LA REVOLUTION RUSSE
Un résumé clair, honnête et sincère des

grands faits da la Révolution
Un volume 3 »Franco 3 50

En vente à la Librairie dp l'Humanité,
142, rue Montmartre.



VIS ECONOMIQUE ET SOCIALE
Le mouvement syndicaliste

révolutionnaire

Travailleurs de la viande
Dans votre dernière assemblee générale, à

l'unanimité moins une voix, vous avez, deci-
ié l'adhésion de votre syndicat au C.S.R.
C'est très bien, mais ce n'est qu'un commen-
cement. Votre effort ne> doit pus s'arrêter la.
Il faut poursuivre individuellement la réali-
sation du but que vous vous êtes propose
collectivement.. Pour ce faire, il vous faut
rejoindre votre G.S. R. syndical, qui devien-
dra maintenant un centre d'activité quoti-
dienne.

. .Dans ce but, nous vous convions à assister
à la réunion qui aura lieu demain jeudi, a
£0 h. 45, café des Syndicats, 5. rue du Cna-
teau-d'Eau. Ordre du jour : Désignation du
secrétaire ; moyens d'actions à employer
pour le recrutement. Presence indispensable
de tous les adhérents et de tous les sympa-
thiques à nos idées. - Le secrétaire : Feux
MATHIEU.

C. S. R. des P. T. T.
A tous les postiers

Camarades, le groupe d'Etudes sociales des
ambulants des P.T.T. de la ligne de 1 Ouest
(C.S.R.) vous invite à assister nombreux a
la réunion de propagande qu'il organise
eous les auspices du Comité central des C.b.
R des P T.T., aujourd'hui mercredi, a 17 n.,à'la Maison des Syndiques du 14e, rue du
Château-d'Eau, 111.

, „Un '.pressant appel est fait aux camarades
ouvriers des lignes.

Orateurs : Verdier, de 1 Union des syndi-
cats de l'Avevron ; Baille et Dupont, du
C.S.R. des P.T.T.

C.S.R. des transports en commun
Vu la période pré-révolutionnaire que nous

Vivons, il est indispensable que nous nous
organisions sur des bases réellement révolu-
tionnaires, à seule fin d'éduquer la masse de
no& camarades qui délaissent 1 action syn-
dicale, n'ayant plus confiance aux méthodes
de collaboration de classes pratiquées pai les
organismes centraux.

Le C S R. lait appel à tous les camarades
ayant ia foi révolutionnaire et qui connais-
sent la nécessité de ramener notre syndicat
aux bases qu'il n'aurait jamais dû quitter,
c'est-à-dire sur les bases de la lutte de clas-
ses pour l'émancipation totale des travail-
leurs et la transformation de 1 Etat capita-
liste en Etat collectiviste ou communiste et
la suppression du salariat, conformément
l'article a des statuts de notre syndicat

Les camarades désirant collaborer a notre
tâche, qui aura à surmonter les difficultés
dressées par la classe bourgeoise, dic-
tateurs majoritaires qui n'hêsitentmême pas
à diviser les farces ouvrières poui sauver
leurs privilèges le plus longtempspossible.
viendront à ia réunion du C.S.R. des trans
ports en commun, qui aura, lieu aujourd'hu
mercredi, à 20 h. 30, rue de la Grange-aux
Belles, 33, petite salle des mmeurs

Ordre du jour : But du C-S.R. , adhé-
sions ; nomination du bureau et des commis-
pions ; élaboration du programme d action.

LES COMITÉS INTERSYNDICAUX

le dè l'union des syndicats de la Seine, 33.

rue de la Grange-aux-Belles.
La séance a été consacrée à 1 examen d an

rapport concernant l'action de ces comités,
basée sur l'orientation syndicale de 1 Lni
des syndicats de la Seine.

.Cette discussion sera poursuivie au sein
même des comités intersyndicaux et le projet
sera mis définitivement au point après une
nouvelle réunion. Il sera ensuite soumis a la
ratificationdu comité général.

?
.II* lut alors décidé.qu'une nouvelle,, réu-

nion. aura lieu dimanche prochain,,.20 mars,
33 irue de la Grange-aux-Belles; dans 1 an-
cienne salle du comité général, a 9 heures ]

très précises du matin. On y examinera les
propositions qui devront être formulées a ta
réunion plénière des comités intersyndicaux
et de la commission exécutive, qui aura lieu
mercredi 23 mars, à 20 heures, même salle

Lé bureau de l'Union des syndicats de la
Seine tient à rappeler aux comités intersyn-
dicaux qu'il y a urgente nécessité pour eux
à se faire représenter dans ces diverses réu-
nions. - Le Secrétariat de l'Union des syndi-
cats de la, Seine.

Le Comité satinai
il la Fédération îles Métaux

Le comité fédéral des métaux s'est réuni
dimanche et lundi. Dix-sept groupes étaient
représentés.

La réunion .a été ouverte par la discussion
sur un projet de la C. E. concernant les com-
missions syndicales de contrôle et d'applica-
tion dés conventions de travail. Un ordre du
jour d'unanimité fut adopte.

,. .
"- 'Grosse discussion ensuite su^ le vote des

secrétaires fédéraux au C. C. N, pour la mo-
tion d'exclusion des C. S. R. Bien entendu,
les secrétaires affirmèrent qu'il ne s'agissait
nullement d'attenterà la liberté des.syndicats
et des syndiqués. Et pour arriver à faire di-
gérer la motion Dumoulin, Merrheim dut l'a-doucir par la lotion suivante :

a Le comité national enregistre la décision
du comité confédéral concernant les mesurasd'exclusionavec tout l'esprit de tolérance dé-
fini par le bureau fédéral.

* Il approuve cette décision, gui n'implique
aucune radiation automatique, niais qui en-tend,avant tout mettre les organisations engarde contre des décisions d'indiscipline quiseraient en opposition avec les règles intan-
gibles fixées par le congrès, les statuts des organisations centrales et les actions revendi-catives engagées. »

Cette motion est adoptée par 10 voix.
Le conseil s'occupe ensuite de la propa-gande antibolcheviste de Merrheim et vote unordre du jour contre la guerre qui vient.

Le chômage et les salaires
dans l'Habillement

II' était à prévoir que aes industriels del'habillement, si prompts à profiter de lahausse des matières premières, ne se résou-draient pas aisément a subir les mécomptesde la baisse. Beaucoup d'entre eux ont ce-pendant édifié des fortunes rapides et pastoujours honnêtes, ce qui faisait dire à l'undes-délégués de la Fédération que, dans sarégion, il ne serait bientôt plus possible dediscuter avec les patrons,' sauf peut-être à laprison, où ils sont dirigés les uns après lesadirés.
: 11 est évident que nos: salaires n'ont jamaisatteint le taux équivalent à l'augmentationdu coût de la vie et, comme cela a été main-tes fois démontré, l'une des causes de la mé-vente entraînant le chômage est bien dansceCè disproportion. C'est cependant au sa-que l'on s'attaque partout où la main-d'oeuvre est devenue abondante. Les grandscentres de confection sont actuellement ceuxoù la manoeuvre1 patronale s'exerce avec leplus de rigueur, s'adressant à des travail-leurs épuisés par une longue période de chô-

mage.
Et, pour mieux obtenir ce que les capitalis-tes appellent la compression des salaires, onlaisse entendre que ceux-ci ont été notable-ment réduits dans les villes où le genre défabrication e9t semblable, d'où une concur-rence susceplible de cesser sans urie mesureanalogue. C'est simpliste, mais plus la mi-sère est grande, plus il est urgent de l'exploi-ter.
Devant cette situation, le Conseil nationalde la Fédération, de l'habillement a décidéd'entreprendre des tournées de propagandedans tout le pays pour' faire connaître et dé-jouer la tactique patronale. Plusieurs délé-gués ' acocmpagnenf le secrétaire fédéral, vi-sitent Nîmes, Avignon, Villefranche-sur-

Saône, Lyon, Chalon-sur-Saône Lille Rou-baix, ^Amiens, Clemônt-Ferrand, villes' occu-pant de nombreux ouvriers et ouvrières de laconfection.
D'autres localités sont vues par les délé-gués de chacune des régions et nous espé-rons que partout nos camarades formerontbloc contre leurs exploiteurs. - Le Bureaufédéral.

CHEZ LES EMPLOYÉS I

AuxMagasins"Réaumur"

La crise de chômage qui sévit avec in-
tensité dans diverses industries devait
avoir fatalement sa répercussion dans le
commerce, et notamment dans les maga-sins de vente petits et grands. Et naturel-
lement, le haut patronat, habitué aux grosbénéfices pendant ces dernières années, es-saie - et malheureusement réussit - à
Eaire supporter à ses employés les consé-
quences du ralentissement des affaires

Un exemple entre mille :A Réaumur, les employés sont avisés le3Janvier que, par roulement-, ils subiront
15 jours de chômage sans indemnité.

Peu après la direction.va plus loin, elle
supprime les manutentionnaires.

Le 15 février, en l'absence des manuten-tionnaires remerciés, le personnel vendeur
est informé qu'il doit accomplir un jour et
demi, de réserve par semaine, sans rétri-
bution aucune.

Le 4 mars, pour motif inconnu - écono-
mie ou provocation - le monte-charge est
arrêté. Un chef oblige les vendeuses à des-
cendre du 3* étage au sous-sol, des grands
paniers, remplis de marchandises. Recom-mandation est faite d'interrompre la cor-vée, si on rencontre le directeur. Ce n'est
pas encore le « chapeau de Gessler », mais
ça, viendra.

Le 8 mars, la suppression des manuten-
ionnaires /se fait sentir et les corvées et
ours de réserve ne sont pas suffisants.

Alors, puisque les employés n'ont pas pro-testé pour un jour et demi, on leur en
mpose deux et demi. Ils travailleront cesours-là pour l'indemnité fixe de 2 francs.

Leur salaire étant complété par la guelte.
Cette fois-ci la mesure est dépassée.

Trois vendeurs refusent de travailler pen-dant près de la moitié de la semaine pour5 francs. Au nom de leurs camarades, ils
protestent auprès du directeur contre cette
nouvelle et coûteuse exigence.

La réponse ne se fait pas attendre, les
trois employés sont remerciés avec commemotifs : refus de travail.

Est-ce qu'il y avait refus de travail ? Dutout, ces employés ne voulaient pas tra-
vailler pour rien et ils pensaientque, puis-
qu'il y avait de l'occupation pour des ma-nutentionnaires, la direction n'avait qu'à
les conserver.

Le personnel n'a pas bronché lorsqu'il a
connu le résultat de la protestation et uneréunion faite à côté des magasins n'a ob-
tenu que très peu de. succès.

Si les employés de Réaumur et d'ailleurs
connaissaient le chemin de la Bourse du
Travail, s'ils étaient solidement groupés à
la chambre syndicale des employés de la
région parisienne, il y a gros à parier quele patronat n'agirait pas avec une telle
désinvolture.

Maigre tout, il faut retenir et rendre
publics de semblables procédés, tout enespérant qu'ils serviront de leçon à tous
les employés, qui viendront bien, à force
d'injustices, grossir les rangs du proléta-riat organisé.

Signalons en terminant que la direction
de Réaumur a offert à la reine du 2* arron-dissement une superbe robe. Ne ferait-elle
pas mieux de traiter plus humainement
son personnel. - E. D.

P.-S. - La femme d'un des révoqués était
elle-même employée à Réaumur. Elle vient
d'être remerciée, la maison ne voulant pasla Conserver alors que son mari n'était
plus là.

Sans commentaires...

AUX SERRURIERS

La tournée de propagande à la porte desateliers se continuera aujourd'hui mercredi.
Voici le lieu des réunions

:Maison Saint-Sauveur-d'Arras, à Saint-
Ouen, à 16 h. 30, salle habituelle. Délégués :Frambourg, Pieltin, Coquelin.

Maison Hamet, à 17 heures, salle Méheust,
135, rue Marcadet. Délégués : Lataste, Des-
cout, Altmayer, Doussot.

Maison Dubuc et Thomas, à 17 heures,salle Danguy, 65, rue de l'Amiral-Mouchez.
Délégués : Perrot, Ravier, Belin, Durand.

Maison Vinant, 18,rue Cambronne, à 17 h.Délégués : Rivaldes, Gerber, Leblanc.

Aux Scieurs de pierre tendre
? t

Nous signalons d'une façon particulière àl'attention de nos corporants, un certain tâ-cheron au nom de Billet, exécutant des tra-
vaux pour le compte de l'entrepreneurLang.Sur les deux chantiers, où cette pieuvre sé-vit : 78, rue Pelleport, et 11, rue des Plantes,il contraint les. ouvriers à faire 9 heures etfait pression sur les plus timorés pour lesfaire travailler le dimanche.

Il serait d'excellente logique do faire tra-vailler des chômeurs qui, eux aussi, ont unventre et une famille:
Mais tous les Despagnat et les Billet de labâtisse, réunis, ne nous empêcherons pas deveiller aux huit heures et aux salaires si dif-ficilement acquis.
Nous avons prévenu le ministère du travail,

par lettre, des
,
agissements de ce Billet ;nous attendons, pour l'instant l'intervention

des fonctionnaires de ce ministère ; et si cela
ne devait pas suffire, notre syndicat envisa-gerait d'autres moyens. - Le secrétaire-ad-
joint.

Patrons et policiers
Cala se passait ces jours derniers à Saint-

Ouen, dans une usine de la rue de Cliohy.
Un employé - à salaire mensuel - est ren-voyé. Il demande à toucher son mois. On lui
offre les journées faites. Il refuse. On veut le
mettre à la porte. Il refuse. On envoie cher-cher la .police. Deux agents arrivent. L'em-ployé ne marche pas. On lui passe le ca-.briolet.. Il refuse de marcher. On essaye de letraîner. C'est. trop dur. On envoie chercherdu renfort pendant que le malheureux, fice-
lé, gît sur le parquet. (Enfin cinq hommes etun brigadier arrivent ê traîner - sur le sol- le malheureux,obstiné jusqu'au posteDoux régime que celui du Bloc, où les mer-cantis font traîner au bloc leurs débiteurs

COMMUNICATIONS
PARTI SOCIALISTE

Ecole du Propagandiste.- Le camarade qui, le4 mars, a déposé is. francs comme souscription àl'Ecole dti Propagandiste, est invité a faire con-naître son adresse. Ecrire à la Fédération socia-liste rue de Bretagne, 49.
3- Section. - Les adhésions au Parti sont reçuespour le 3». arrondissement, au. cours des réunionshebdomadaires de la 3» Section, c'est-à-dire tousles mercredis, à partir de 20 h. 30, à la Maison Com-

mune, rue de Bretagne, 49.
19», La Villette. - Le groupe Insiste auprès detous les camarades pour qu'ils retirent leur cartede 1921 le plus rapidement possible. Ceux qui nel'auraient pas lait d'Ici le 31 mars prochain serontconsidérés comme démissionnaires.
Le trésorier et le trésorier adjoint se tiendront àleur disposition le dimanche 20 mare de dix heureset demie à midi, salle de l'Egalitaire 42, rue deFlandre,
Enghien. - Les camarades de la Section d'En-ghien sont avisés qu'il ne leur sera plus envoyé deconvocations. Ils sont priés de les lire dans la VieSociale et les communications de réunion dans

« L Aube Sociale » tous les samedis.
SYNDICATS

Bâtiment do la Seine. - Le camarade Rossi Jae-ques est venu à la permanence nous Informer queses papiers syndicaux-lui avaient été volés dans
une réunion du 2° Secteur (cartes confédérales deplusieurs années, cartes de grèves, cartes .des C.S. R.). Les camarades et les organisations syndi-cales, devront retirer celles-ci à tout camarade qui
en serait indûment porteur-

DANS L'ENSEIGNEME11

Pour la « péréquation »

Après les groupements d'instituteurs,
voici que la Fédération nationale des pro- ;
fesseurs de lycées de garçons et de l'ensei-
gnement secondaire féminin proteste à son ?tour contre la décision de la commission

,des finances du Sénat qui a prononcé la :disjonction du projet de péréquation des
traitements universitaires accepté par le
gouvernement et adopté par la Chambre.

Le bureau de cette association ?<
regrette 1

que ce projet ait été faussement représenté
comme un projet d'augmentation nouvelle'
alors qu'il n'est qu'un rajustement des
traitements universitaires mets ceux des
autres fonctionnaires, conformément aux
engagements pris en 1919 par le ministre
et par le Parlement. tIl espère que la commission des finances,
mieux informée des besoins de l'enseigne-
ment public et soucieuse de ne pas en com-
promettre le recrutement, voudra bien se ren-
dre aux raisons qui lui ont été données en
faveur du projet par la commission de l'en-
seignement.

Il comporte que le gouvernement, qui apris, nettement position devant la Chambre,
défendra avec énergiè devant le Sénat unprojet qui a obtenu l'assentiment unanime de
la Chambre et des universitaires.

La Fédération des professeurs de collège
nous a communiqué une protestation à
peu près semblable à, celle des professeurs
de lycées.

Les ridicules poursuites engagées contre
nos syndicats et leurs militants n'avaient
pas assez inquiété l'ensemble du person-
nel. Il faut savoir gré à 1a. commission des
finances du Sénat d'avoir causé un mécon-
tentement unanime.- L. B.

LES TRAITEMENTS
M. le rapporteur du budget de l'enseigne-

ment a dit : « Si le ministre estime quedeux traitements de lr0 classe sont exces-
sifs pour l'importance d'une commune ou.d'une école, à lui de déplacer ces 'maîtres
et de les remplacer par un maître à 5.000
ou 6.000 francs. »

Voilà bien si je ne m'abuse, la porte
grande ouverte à l'arbitraire, mais pas-
sons. 11 semblerait que M. Herriot classe
les' instituteurs en deux grandes catégo-
ries : 1° Ceux, des villes qui ont un rude
labeur et doivent naturellement jouir le
plus vite possible du traitement de 1"
classa ; 2° Ceux des campagnes qui netravaillent guère et devront admettre que
leur avancement soit subordonné à leur
acceptation d'un poste à la ville.

M. Herriot n'a certainement pas vu de
près line de nos écoles mixités où il y ades enfants de 5 ans et des jeunes gens
de 15 ans ; il n'a pas vn un de ces maîtres
trimant dûrement (oui, M. le rapporteur)
au milieu de 4 ou 5 divisions différentes ;
il n'a pas vu cet instituteur luttant pourla fréquentation, mal secondé par sonmaire et point par son administration;..
Ah qu'on les supprime donc vite ces écoles
de. campagne, aux logements infects, où
tant de bons maîtres ont laissé leur santé,
où tant d'autres découragés moisissent.

Qu'on les supprime ! !... et qu'on cons-truise au chef-lieu du canton, ou de la
commune, un de ces établissements'com-
me en ont les congréganistes, avec pen-sionnats, dortoirs, lavaibos, etc, et dans dix
ans nous camparerons. - J. p. (LOZÈRE).

Pour Loriot et les autres camarades
emprisonnés

Les institutrices et les instituteursmembresdu syndicat de l'enseignement de la Mayen-
ne, réunis en assemblée générale, à la Mai-
son du peuple de Laval, le 10 mars 1921,adressent au camarade Loriot et autres ca-marades emprisonnés depuis dix mois, sousl'inculpation de complot, l'expression de leurfraternelle sympathie et s'élèvent, contre if sprocédés d'un gouvernement réactionnairequi veut étouffer la liberté de pensée.

Les scissionnistes à l'oeuvre

LA FEDERATIONDU SPECTACLE
La Fédération du spectacle continue le pe-tit jeu. Legris, jaloux des. lauriers du Hodêedes agricoles, vient d'exclure le syndicat destravailleurs du spectacle de Marseille nuiétait adhérent aux C.S.R.

Comité d'action contre la Guerre

Demain jeudi 17 mars
à BOULOGNE et à MONTREUIL

GRANDS MEETINGS CONTRE LA GUERRE
Concours d'orateurs de : l'Union des Syndicatsde la Seine, de la federation de la Seine, du Par-h socialiste (S.F.I.C.), de l'Union Anarchiste duComité de Defense Sociale, de l'A.R.A.C. de JaFédération ouvrière des mutilés, des JeunessesCommunistes et syndicalistes et de l'Associationdes veuves de guerre

FÊTES ET CONFERENCES

14e Section.- Demain Jeudi, rue Pernety, 46. célé-bration du Cinquantenaireîle la Commune
: Fête-conférence. Marcel Cachin. On jourea

: « Les LOUDS»Prix d'entrée : 2 francs, enfants 1 franc. '
20», Jeunesse. - Demain Jeudi, rue Boyer 23meeting de protestationcontre l'incorporation de là

classe 21. les élections du 13 mars. Vaillant-Coutu-
rier, Tommasi, Baptiste, H. Torrès, Vidal.

Jeunesse Socialiste de Pantin. - Demain jeudi à20 h. 30, salle des conférences, route d'Aubervilliers
42, à Pantin, grand meeting pour commémorer lé
50u Anniversaire de la Commune, pour protestercontre la guerre et les poursuites. Orateurs

- MarcelCachin, Georges Pioch, Charles Auray, Louis Sel-

Club du Faubourg. - A 20 heures, concert Stowavenue de Clichy, 127 (Nord-Sud Brochant) grandesoirée. « Pour et contre le Spiritisme, Histoire d'uncrime », par Breuilhet, de la 17° Section, avec expé-riences. Scène de la réunionpublique du « Forum »de Léo Poldès, avec Carpentier, Broca, Ladlve'
Bellesi, Havane, Leriche, etc. Participation auxfrais : 1 fr. 50 adhérents 1 franc.

Aux jeunes iu 11e Arrondissement

Le Comité intersyndical du 11» fait unpressant appel aux jeunes de toutes les -cor-porations pour qu'ils assistent à la réunionorganisée à leur intention, oe soir à 20 h 30rue Saint-Bernard, 2. '
Tous les dimanches permanence, mêmesalle, de 9 h. 30 à 11 h. 30.

ÉCOLE COMMUNISTE MARXISTE
4'J. RUE DE BRETAGNE, PARIS (3»)

Demain jeudi, à 20 ih. 30, anniversaire dela Commune. Conférence par Paul LouisAuditeurs : 0 ir. 50.
Le premier cours de Ch. Rappoport, sur laThéorie de la valeur du capital, de Marx etle premier cours du professeur Albert Mary-sur les Sciences de la vie et le socialisme se-ront mis- en vente à cette réunion

Les Annonces et Réclames sont reçues142, rue Montmartre, Paris (2°).

L'HUMANITE
est composée en commandita

par une équipe
d'ouvriers syndiqués

Le gérant : G. SERVANTIEB
I

LA VIE DU PARTI

FROSSARD A MONTLUÇON
Montluçon, 15 mars. - Pour le cinquante

nuire de ia Commune, la section de Montlu-
.pou (S.F.I.C.) avait organisé, lundi, une con-

férence dans la salle des Variétés. 1.200 ci-
toyens écoutèrent debout l'Internationale
Exécutêe par l'orchestre. Minute impression- !

fiante !

Frossard, interrompu par de fréquentes
ovations, fit un magnifique exposé dé rôle du
Parti. Il détruisit les critiques contre la Troi-
sième Internationale. Montusès, président, in-
vita les travailleurs à adhérer en masse.Après la récente et lamentable réunion fai-
te par Sémbat, cette soirée prouve que"Mont-
luçon est avec le Parti.

« L'ANJOU COMMUNISTE
»

La Fédération de Maine-et-Loire (S.F.I.C.) adécidé de faire paraître, à partir de samedi
prochain 19 mars un organe hebdomadaire
intitulé l'Anjou Communiste. Ce journal seraouvert aux organisations sympathiques à,l'In-
ternationale Communiste et à l'Internationale
syndicale de Moscou ; il mènera le bon com-
foat contre

.
toutes les forces de conservation

sociale.
Les lecteurs angevins de l'Humanité s'a-

bonneront à l'Anjou Communiste, syndica-liste et coopératif. Administration et rédac-tion : 21, .rue Dacier, Saumur.,3 mois : 3 fr.;
6 mois : 5 fr. 50 ; un an : 10 fr. Les Fédéra-tions qui possèdent un organe sont priéesde faire un service d'échange à l'adresse in-diquée. - L. Bouèt.

LA PROPAGANDE A BONE
Notre délégué à la propagande, André Jul-lien, a fait une belle campagne de propa-gande à Bône. Au théâtre municipal, devant

des foules immenses, il traita, un soir, du
« féminisme » et le lendemain du « program-
me municipal». Un autre jour, il tint un su-perbe meeting en plein air et y exposa la
criminelle politique poursuivie par la bour-geoisie depuis la guerre.

PETIT COURRIER

Lille. - Vendredi prochain, saille des SociétésLilloises, 186 bis, rue de Paris, Fête Commémorative
de la Commune.Prendront la parole : Hélène Brion-Henri Lauridan. Paul Louis.

A Dinard. - Samedi soir, Lucie Colliard a pris iaparole devant un auditoire de 150 personnes parmilesquels beaucoup de femmes. Bile déchaîna, unvéritable enthousiasma.
La venue espérée de Rappoport finira de rétablirla situation du groupe.

Comité de l'insigne des Soviets

Les camarades vendeuses et vendeurs sont
convoqués pour demain soir jeudi, à 20 h. 30;
salle Garrigue, 20, rue Ordener (18e) (Nord-Sud :Torcy).

La présence de tous les camarades attachés à
la vente de l'insigne des Soviels est absolument
indispensable.

Toutes les pelotes doivent être apportéesà cette
réunion. Brassards et numéros d'ordre seront
.remis à. nos camarades. - Le Comité d'Orga-
nisation.

FÉDERATIONBE LASEINE(S.F.I.C

AVIS
Tous les mandats destinés à la Fédéra-

tion de la Seine doivent porter le nom et
l'adresse du camarade Dupont, trésorier
de la Fédération de la Seine, 49, me de
Bretagne.

Le trésorier : M. DUPONT.

CONVOCATIONS
ORGANISATIONS CENTRALES

COMITEINTERSECTIONNEL DU 2° SECTEUR. -Tous les membres du Comité, de même que les
secrétaires et trésoriers de groupes et sections sont
tenus d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir
rue de Bretagne, 49, à 20 h. 30. - Le secrétaire :J. Garchery.

FEDERATION DE SEINE-ET-OISE. - Oo soir à
18 heures, au siege, 49, rua de Bretagne, réunion
de la Commission des Fêtes.

PARTI SOCIALISTE
3' SECTION.- 20 h. 30, rue de Bretagne, 49 : La

manifestation de Saint-Denis
40 SECTION- - 20 h. 30, rue de Jouy, 4, chez Tes-

chot, C. E.
5' JEUNESSE. - S» h. 30. rue Gracieuse, 11.
19» JEUNESSE. - 20 h. 30, chez Bouvy, 46, fau-

bourg Saint-Denis. Compte rendu du Congrès,
noyau du propagandiste.

COMITE INTERJEUNESSE DES. 3', lf ET 12'
ARRONDISSEMENTS.-20 h. 30, rue de Bretgane, 49,
Réunion des délégués (urgent). Le secrétaire de la
10' Jeunesse est prié d'être présent.

12- JEUNESSE. - 20 h. 30, rue do Charenton.
186, C. E. Corrado convoqué.

12* PUPILLES (Les Enfants de Jaurès).- 20 heu-
res, rue Pleyel, répétition générale pour la fête
du 18 mars. Le lendemain réunion, à 14 heures,
urgent.

15" SECTION. - 20 h. 30, rue Mademoiselle, 85
noyau du propagandiste.

15' JEUNESSE. - 85, rue Mademoiselle : à 19 h. 30
sténo ; à 20 h. 30 école du propagandiste.

17" EPINETTES.- 20 b. t», chez Reynaud, 78, rue
de la Jonquière, C. E.

18» OOUTTE-D'OR. - 20 h. 30, rua» Doudeau-
ville, 42, C. E-

19" PONT-DE-FLANDRE.- 20 h. 30, rue de Nan-
tes 17, réunion plénière du groupe.

19e VILLETTE. - 20 h. 30; rué de Flandre, 42,
réunion du groupe.

19" JEUNESSE. - 20 heures, rue de Meaux, 15,
restaurant de Ja Famille Nouvelle, conférence sur
la Commune.

20* CHARONNE.- 20 heures, rue d'Avron, 5, C.A.
20' BELLEVILLE. - 20 heures, Tue Plat, 28, C. A.
20' FARGEAU. - 20 11. 30, rue des Pavillons,.20,

C. A.
20' JEUNESSE et SECTION. - 20 h. 15, à la

Belle, conférence par Roizères, sur le Marxisme.
ASNIERES (Jeunesse). - 20 h. 30, rue Jean-Jau-

rès, 11, Causerie sur le communisme.
ALFORTVILLE.- 20 h. 30, mairie,- C. E.
BOURG-LA-REINE-L'HAY(Jeunesse). - 20 h- 30,

au siège, compte rendu du congrès d'Arcueil.
BOULOGNE-BILLANCOURT.- 20 h. 30, à:la Mai-

rie, C. E.
,FONTENAY-SOUS-BOIS (Jeunesse). - 20 h. 30,

salle Coope, causerie.
IVRY. - 20 h. 30, rue du Paire, 74, C. E.
1VRY (Jeunesse). - 20 h. 30, rue du Parc,. 74,

élection d'un secrétaire.
JOINVILLE (Jeunesse). - 20 h. 45, avenue Pau-

line, 28, A. G. Causerie..
LEVALLOIS.- 20 11. 30, mairie, C. E.
MALAKOFF.- 20 heures, au siège, C. E.
MALAKOFF (Jeunesse). - 20 h. 30, salle Coope.
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MONTREUIL (Jeunesse). - Groupe artistique..
NANTERRE.- 20 h. 30, maison de la Coope. C.E.
NOGENT-SUR-MARNE.- 20 h. 30, salle Germinal,

C EPIÉRREFITTE (Jeunesse). - 20 h. 30, salle Thi-
baut, aux Joncherolles, conféernce. Sont priés
d'être présents : Lemarié, Obigaud, Gerberon.

ROMAINVILLE(Jeunesse). - 20 h. 30, salle de la
Coops, rue Veuve-Aubley.

SAINT-MAUR.- 20 h. 30, salle Sautet, commis-
sion exécutive. Legay Joseph, Varenne convoqués.

.
SURESNES. - 20 h. 30, ajue du Mont-Valérien, 7,

Commission des fêtes.
VANVES. - 20 h. 30, villa Dupont, C. E.

FEDERATION DE SEINE-ET-OISE
AULNAY. - 20 h. 30, salle Roualdès, C. E. Ques-

tion municipale.
ESSONNES.- 20 te. 30, mairie, C. E-Kuttler con-

voqué.
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES.- 20 h. 30, salle

de .la permanence des cheminots, réunion de la
Commissionadministrative.

SYNDICAT
BATIMENT (18° Région Fédérale). - 18 heures, à

la Bourse du Travail : Commission exécutive.
BATIMENT DE LA SEINE. - A 17 heures, rue de

Crimée au 97 bis, en face la gare de Belleville :Réunion pour les ouvriers du chantier Roquerbe,
rue de Crimée et rue de l'Ourcq.

BIJOU (Orfèvres). -. 18 h. 30, salle Jean-Jaurès
;Réunion.- Jeunesse Syndicaliste. - 20 h. 30, au siège,

brasserie Russe, boulevard du Temple, 39-
BRIQUETIERS-POTIERS (Villejuif). - Réunion de

propagande à 17 h. 30, salle Macary, rue de la
Pompe, 15, à Villejulf, avec le concours de Sélin-
ghoffe.

CHEMINOTS (Paris P.-O.). - 20 h. 30, au siège,
rue du Chevaleret, 127 : Comité syndical.

CUISINIERS. - 14 h. 30, au siège : Conseil.
HABILLEMENT (Section Technique de Mesure

pour Hommes). - Conseil à 20 h. 30, Bourse duTravail.- Couturières et Tailleurs .pour Dames. - Conseilde sous-sectionà 20 h. 30, Bourse du Travail
HOTELS, CAFES, RESTAURANTS. - 15 heures

Bourse du Travail : Commissions de chômage etde contrôle ; 21 heures, Bourse du Travail : Com-mission du Journal, expédition du Journal-
LINOTYPISTES ET FONCTIONNAIRES DESJOURNAUX ET DU LABEUR. - A 14 U. 30. salle

Parti Socialiste (S. F. J. C.)

COMMISSION DE PROPAGANDE

Aujourd'hui mercredi, à 18 heures, réu-
nion au siège du Parti, 37, rue Sainte-
Croix-de-la.-Bretonnerie.

Ordre du jour : Propagande du Groupe
parlementaire.

Le secrétaire : VAILLANT-COUTURIER.

Ferrer, Bourse du Travail, rue du Châtéau-d'Eau :Assemblée générale pour la discussion du Dépasse-ment et du Projet de Tarir linotypiste. (Commission
convoquée pour 14 heures précises.)

METAUX (Section de la Petite Mécanique). - A
20 h. 30, Bourse du Travail : Assemblée générale.MONTEURS EN CHAUFFAGE. - 18 heures, ausiège :. Commission de contrôle.

SELLERIE. - 20 h. 30, Bourse du Travail : Con-
seil.

COOPERATIVES
U- D. C. (Groupement des Cercles). - A 18 heures,

rue de l'Entrepôt, 13 .: Réunion de la Commissiondu personnel.- 23n Section. - 20 heures, réunion de la sous-çommission de la Caisse de Solidarité, boulevardAuguste-Blanqui, 94 ; 20 h. 30, assemblée généraledu Cercle.- 290 Section (G. E. Jean-Jaurès). -. A 20 h- 30,chant choral mixte.- Bobigny. - 20 heures, pont de Bondy, salle dela coopérative. (Urgent.)- Les Lilas. - 20 h- 30, rue du Garde, 15. (Ur-gent.)- Pantin (Cercle des Coopérateurs). - 20 h. 30,
rue de Paris, 90.

COMITE DE LA III'
13° ARRONDISSEMENT.- 20 h. 30, avenue de 1

Choisy, 167 : Commission exécutive.
SAINT-OUEN.- 20 h- 30 : Etude des clauses du

11° Congrès.
LOCATAIRES

110 ARRONDISSEMENT.- 20 h. 30, rue Popin-
court, 10.

PUTEAUX-- 20 h. 30, salle de la Revendication,
rue Mars-et-Roty.

A. R. A. C

180 SECTION. - 20 h, 30, boulevard Barbés, 77 :Réunion mensuelle. Attitude des A. C- devant les
menaces de guerre.

CLICHY. - 20 h- 30, Bourse du. Travail : Assem-
blée générale. (Urgent.)

DIVERS
LES FETES DU PEUPLE. 20 h. 30, Bourse du

Travail : Répétition générale pour la fête du 18
(hommes et femmes).

,
CLARTE (20 Groupe). - 20 h. 30, rue Froidevaux,

63 : Causerie par Dujardin sur la Commune.
GROUPE COMMUNISTE« VERITE >». - 20 il. 30.

au siège : Comité directeur.
ESPERANTO. - 20 h. 30, cours gratuits : auComité intersyndical du 19°, rue de Bellevue. 18 ;à la Maison des Syndiqués du 13» ; a Rosny (écoles).
LA MUSE ROÛGE. - 20 h. 30, 85 ,rue Chariot

(3e) ; Permanence, prêts de concours, répétitions
pour notre soirée du samedi 2 avril.

ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES. -Réunion des secrétaires de Sections, h 20 h. 30,
Bourse du Travail.

CONVOCATIONS REÇUES TROP TARD
? 130 Section. - 200 jeunesse. - Arcueil-Cachan.-Vincennes. - Ameublement. - Coopérateurs.

NECROLOGIE

Fédération du Livre. - Nous apprenons avecregret la mort de notre camarade et ami Paillot,
typographe, décédé hier à la maison de retraite deLa Rochefoucauld. C'est un bon militant qui dis-paraît à l'âge de soixante-quatorze ans. Dès saJeunesse, il se mêla au mouvement social . il lutobligé de quitter la province où ses idées l'expo-
saient au chômage.

A Paris depuis 1878, il prit une. part active àl'act.ion syndicale et adhéra au Cercle typogra-
phique créé par Allemane, dont il est resté'l'ami
fidèle. Pendant de longues années il, fit partie du
comité central de la Fédération du Livre, et durant
plus de vingt-cinq ans, il remplit les fonctions de
membre et de présidentdu conseil des prud'hommes
qui-le désigna pour le représenter au conseil,supé-
rieur

.
du travail.

Notre camarade Paillot a consacré toute son exis-
tence à la défense des intérêts du prolétariat.
D'une grande probité de caractère, d'un dévoue-
ment entier, il emporte les regrets de tous ceux
avec lesquels il a vaillamment combattu.

Les obsèques auront lieii Jeudi.
On se réunira à La Rochefoucauld, rue Denfert-

Rochereau, 15 (lit arrondissement'.

PETITES ANNONCES
Divers

Serais reconnaissante à la personne qui pourrait
faire'eonnaïtrel'adresse de Mlle.ou'Mme X., née
Juliette Eisner. Ecrire Mme Auguste Catlin, 13,
rue de la Gendarmerie à Valdoie (Haut-PJiin).

Paxis, Imp. de la Presse, 16, -rue du Croissant
SIMÀRÏ, imprimeur.

"
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CYCLES

« COURSES ET TOURISME " ''
PHONOGRAPHES

MACHINES A COUDRE

RATTER1ES DE CUISINE

MONTRES

DEMANDEZ LE CATALOGUE H" 198

Société Parisienne de Ventes â crédit;
1, Cité Paradis, Paris

UN SERVICED ORDRE
a dû être établi pour protéger lés magasina,
de Valentin a Le roi des Caoutchoucs » contre
la foule sans cesse croissante venant

.
acheter leRâGLâl à 115 FRANCS

en gabardine imperméabilisée, entièrement
doublé vendu partout ailleurs 160 francs.
Mise en vente de éet article tous les jours
dans les 8 succursales.

6, avenue de Glichy (métro Clichy)
5, boulevard Bonne-Nouvelle (Porte St-DenlsX
158, rue Lafayette (près de la gare du Nord)

6, place du Combat (La Villette)
158, rue de Charonna (métro Bagnolet)
34, rue du Commerce (Quartier Grenelle)

15, rue d'Odessa (métro gare Montparnasse)
102, rue de Cléry (grands boulevards)

Pour éviter la cohue nous prions notre
clientèle de venir le rnajïn.

s«s THEATRES
THEATRE ANTOINE. --.Demain jeudi 17 mars, fc

20 h. 30, répètition. générale de la Bataille, de.
Pierre Frondaie, pièce en trois actes, tirée du ro-main .de Farrere. Vendredi il 20 h. 30, première
représentation. Lundi 21, gala au bénéfice de la
Maison du Grand Mutilé.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU MERCREDI 16 MARS

Opora. - 20 heures, Antar.
Opéra-Comique. - 20 heures, Carmen.
Comédie-Française.- 20 h. 15, La Robe rouge-
Cdéon. - 20 11. 30, Notre Passion.
Calté-Lyrique. -? 20 h. 15, Nelly.
Théâtre Antoine. - 20 h. 45. L'Inconnu.
Comédie Montaigne. - 20 h. 30, Le Simouil.
Sarah-Barnhardt. - 20 h- 30, La Prise de Berg-op

Zoom.
Renaissance, - 20 U. 30, Mon Homme.
Porte-Saint-Martln.- 20 11. 30, Madame Sans-Gene.
Vieux-Colombier. - 20 h. 30, La Nuit des Rois.
Apollo. - 20 h. 15, Arlequin.

[Autres spectacles sans changement)

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Reprise du Service quotidien rapide de nuit et
Accélération du Service de jour entre Paris .
Londres, par Dieppe-Newhaven, à partir di
21/22 mars 1921.
A dater du 21 mars, le service de nuit (l", 2-

et 3 classes) sera repris dans les conditions ci
après :

Départ de Paris-Saint-Lazare (22 mars et jours
suiyants) à 21 heures-

Arrivée à Londres-Victoria à 7 h. 55.
Départ de Londres-Victoria (21 mars et jours sut

vants) à 20 h. 20.
Arrivée à Paris-Salnt-Lazare à 6 heures.
A partir de la même date, le service de leui

(iro et 2° classes) sera établi comme suit :Départ de Parls-Salnt-Lazare à 10 heures.
Arrivée â Londres-Victoria à 18 h. 13.
Départ de Londres-Victoria.à 10 heures-
Arrivée à Paris-Saint-Lazare ,à 18 h. 25.
L'économie de temps réalisée sur le service actue»

de jour sera de 50 minutes entre Paris et Londres
et de 40 minutes entre Londres et Paris. Cette amé-
lioration sera obetnue par l'applicationdes disposi-
tions suivantes :

Le contrôle des passeports sera fait dans le train
entre Paris et Dieppe ou vice-versa.

En outre, et cela aussi bien pour, le service de
nuit- que pour le service de jour, la visite en. douane
des bagages à enregistrer sera effectuée à là garede Paris-Saint-Lazare en meme temps et au mêma
endroit que le pesage de ces derniers.

Ces opérations commenceront deux heures avant
le dénart des trains,

.
soit i s ^h'eures pour le service:

de jour et â 19 heures pour le service de nuit, etcesseront 15 minutes avant le départ des trains.
Avis important. - L'heure d'été Commençant enFrance le 15 mars et en Angleterre le 4 avril, il

s'en suit que. pendant la période comprise entre lo
21 mars (date du nouveau service) et le 2/3 avrù,
le trains de nuit,. dans- le sens Londres-Paris, arri-
vera à. Paris-Salnt-Lazare à 7 heures et le train dojour à 19 h. 25, heure française- Dans le sens Paris-Londres, le train de jour arriyera à Victoria &
17 h. 24 et le train de nuit à 7 h. 55, heure, an-glaise.

-

Pour embellir « La MÀ1S0H flu TBftïAiLLEIIB»

Les Meubles d'Art de Francis JOURDAIN

Ces meubles ont été dessinés et exécutés pour remplacer les
meubles incommodeset laids vendus par des commerçants qui n'ont
aucunepréoccupationesthétique,aucun souci d'améliorer le cadre de
la vie des ouvriers.

SALLE A MANGER (Grand modèle)


